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CAFARINI, organiMe i 

FADIO, musicien. . . . 
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r.l.ÉLlA, fiMcdu nior(|uJ9 de Fétiuo 

fîINA. n'uVi» r.nf»rini, rolll^^r■:^^^ . . 



.Srieurx. v "* 

MM. thaix. * 

Hehuann I.KON. 
ROCRR. 

Mf'^RiîviLtV. 
Driim R. 




t.» wi?n#«e f»»ssr dai» la »illc rir Parme 

■ 

• ACTR PREMIER. 

\x théâire représente une nianurde ilans h maiwn dp Cafarini. — Poiif à «irotle et i (taiiclie. — Porte au 
fond cl unecroiséf. — A droite, au premier plan, un rlaTe«-iii ouvert , et snr le pupitre un li»ir cle 
muiique. — A gauche, une lable. 




SCKNI-: I 

Lr comte, entrant par la porte h droite, puix 
GINA. 

LE COMTE. 

Vivent 1rs ménages d'artistes!... Un peuhaat... 
six étages o monter... Maisque (Tflvanlnitnr!... pas 
de domestiques curleut ei bavards!... On prend 
la clé chez le portier, on s'annuncc soi-mcrne. et 
l'on ne Tuit pas antichambre... car je crois que 
mon pativrc Fabio n'a pas d'autres pièces que 
celle-ci... En bon air, du re:>te, une vue superbe... 
toute la vnie de Parme dans ses somnllli^ ! . . 



Rien que des loits'... Je pourrais même, je crois, 
apercevoir d'ici celui de mon palais... Pauvre 
garçon ! (S'asseyant devant le clavecin. ) C'est ici. 
c'est h ce clavecin, qu'il travaille nuit et jour, 
sans relAchc, sans distractions, sans un instant de 
plaisir!... (Il voit la porte du fond s'ouvrir et Gina 
s'avancer mystérieusement.) Du lout !... je me trom- 
pait... Le plaisir habite aussi li s mansardes, il y 
vient Diénie do bonne hetire, rt sur la pointe du 
pied... ((lâché par le livre de musique ouvert sur le 
davecin.) Une jeune ou\riérc... (Gina enir'nuvre 
la porte à gauche, pour s'assurer que prrfonne ne 
peut la surprendre. 1 El moi qui calomniais l'ap- 
parlemenl ! .. Allons, allons, il y a une seconde 
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LA HAUCAIiOLLI-' 



ptëre que je ne runiiuissai» pas... {SourlBot.) mais 
que d'aulrcs ronnais$eni 

(Swr I» tii^imMlIc de l*«ir HiiiaMt, GhM s'cm appro- 
cMt «» la lakte i (soebe, h y Ufou «i |ietfi pa- 
^uet wr leguel tlle écrit, dcas moM») 

RÉCITATIF. 

6INA. . 

Personne Id M m'aort «ne, , 

Partons 1 

(Elle va paar ioitlr,«t aiwi^lt A contte fnf a f>lu< 

le ciavedii. Cl qui m iMovc *nm te parti du 

foml.) • 
Grand Dira ! Je Mi* perdue! 

AIR. • 

Ne dliM rlc», ne dlic» rtea 1 * 
Ab I c*cM le iccfH de an Tie 

Qu'ici, inoii^irMir , i<' ronfle ; 

t^ttX mon liounenr, c'est mon seul bien! 

fie dbca rien I ne dltei rieh ! * 

N'en parles Jaiuai» à personne, 
A pcraomie... paa mime ft lui ! 
Et 4M Jamais il ne soup^^onne 
Qaa vooa n'at n tnMivée ici I 

Vous le jaret!... ça me rassur»*; 
Vous le Jureï. !.,. songez-y bien... 
liieo qu'à votre air, J'en éim» sure, 
Von» itaa Ml IMMMM de Uen l 
Aussi, ma frJochïM- est entif-re : 
Je !>uis Gina, la coauiri^re, 

nwn logi» e»t pria du Men. 
Je nm di» leoit vom vcf et liieii... 

Mai* vottf... mab roui... 

• 

Ne dites rien !.. ne dite» rien I 
Ah! c'est le secret dp iti« vie, 
Qu'ici, monaieur. Je vous conile... 
' Ne dilct ffnt ne dMea lienl 

vnm VOIX, en debaïa. 

litml GfiMl 

oiKA* am fihii. 
C'«lt roonnnele!' 

(An comte, A mi-voix.) 
Nediiearim! nediietrien! 
tUcnt rtent 
(Bile lort par la poriedn 



U COMTE. Mnk 



lie«uin... Quelle Tolic!. . nintpr In plus hcllc prr- 
«onne de la rour, el la lilie de mon rnncmt mur- 
M.^ du minlilre qui a Juré ma perte... Qu'im- 
porte! s'il HMpernieUaitd*hlmcrnillactdel6 loi 
dire... Mai? ne in voir que de loin... à la roiir... 
Hcarrax lorsque Je pcuiluiiorreria maindansun 
liai, ou lai adreaser, dani un roocerl, qudque ru 
miiM na qnelqnd artettr, dont die acule port 

deviner le sens I... Anssi, poète et masldconm- 
leur, je me surprends à oompoaer parloal où Je 
tiiM.'.. Et si la mansarde île Fabio, el furtont son 
génie, pouvaient ia*iBiplf«r lé fin db ealln iMiran- 

rolle. . (Il tire ua (upter de sa pochn. — On cnîi'nd 
une ritournelle >ivc el animde.} Ilein? qui lient 
là? .. Fabia!... « 



BO'OO M BOBeC h OBMtigBgi 



loaaBBBBBsaBaae 



Fmvw Mimit Oui, J« gtntaral md Mcral, Je 
ru juré, d qnoiqMj'en venllle i Fabio de me 

Taire attendre, je protégerai leur» amours, pour 
que le ciel protège les miennes, qui en ont grand 



St.-ÉNR IIL 



Lb COMTE, an clavecin, FABIO, entrant ^ar 

le fond. 

DUO. 
» ■ 

VAMO.» 

VlrelaniaahiBal 

Vitent les amours! 
i«ur p«>UToir magique 
. Embellit uo6 Jour* ! 



Fuyei pour toujours! 
, Avec la musique! 
A^ec les amours! 

Lb COMTR, alUni U faim. 
lira vu ! loiijours de bonne hamenr ! 
• FABIO. 

Lanqoeje vous \o\n, mon&etgncui ! 
LR COMTE, d'an air fidié. 



Monseigneur !... un tel nom entre 
PAMO. 



Ab! Jen'oir 



Prononcer l'autre. 

LK CUMTb. 

Et ponttani. Je 
Tu n*aft paa «oWlé ce que je l'ai dit? 

rABio. 

Non! 

(Montrant aan wor.) 
0«8t U... Moi, Flahio, moi, bâtard et sans nom ! 

Dont ciiacan se détourne, et que Dieu seul regarde, 
Je vois eoirer hier, dans mon barobte mansarde... 
LE COHTB. 

Qne J<al bi^-icnva cbanMaM. 

^ VABIO. 

Un seigneur en a^it... 
Le beau couite de Fictquet... Il s*«vanM cl MNdit... 



I 



ACTi: l, 

Non» tomin» fils tous deux du inëmv pèrtt 
Un vain orgueil avait nétri tes Jours... 
DcfMb m aa, J« le dtctcbe, no» fMre* 
Bl nous voici réunit pour loujosnl 

Mon fr» re î mon frère ! 
lUunis pour toujours! 

FABIO. 

Bb i^éeaWMl, te iiMMillWt mt» paupière ; 

Ua ravon pur embellissait mes jours ! 

Et, pour ce mot, pour ce ntoi «eu! de fri^c, 

A lal ma vie et nMCorar poor iMloiin! . 

Mon IMre t mon rr(-r« ! ^ 

Réani» paar toujours I 

KN6E«BLB. 

Nmm HHMBai lia taaa deux da même |»èrr, 
Oae taaMi vtewt vmliellir aoa Joan. 

Plus tic dislance, cl dé-ioriiiai». iii«n frcre, 
Unis tous deox, unis, et pour loiOottn ! 
(Toua «tcnx se dootirnt la main.} 
T» mÊtÊ, MM catar, et IViret pour tw^bant 

LK COMTB. 

MilataMOi, fat vwMnT da l'art 

VAIIO» lUMt MM t O B Wl . 

1é n^B ai fttlia 1 

LB COHTB. 

Et aiQé, J'en al beaucoup ! 

VAMO. 

Mate Je Mil m'M pmMr, 

Cela icvienl au même ! 

IS OOMTB. 
AHBvafeHM BiiaBif ftiw» 

Uaa plaça, m cvflm? 

FABIO. 

(^.a «loit emIiarratKr I 

Lt covra. 
OBpaia^ BBtIiianMic?... 

FABIO. 
Oii! non! 
LB OOIITK. 

Faïa-oNi caBBaUre, 
tmr être Iwawua» aa que tu voudniaaie..» 

VABIO. 

CafnaJeMla... «iMe! «, êm lairaaaMltB, 
mpliir me* chausoat ei mon Javaaz rtMa t 

Vive la musique ! 
Viveat les amours ! aie. 

u eomB. 
Vive la WHlqBel 
Vivent les nmours ! eic. 

FABIO. 

Mop bottbcur, monseigneur... )e veux dire mon (rére, 

N'ailpe», Mhwl et laa iioBvalr... 
Car Je tBlB aBMwreax !... 

LR COMTE. 
AoKHii'eua f 



sckm: ni. a 

rAMO. 

S»M espoir! 

Oslle que y»mv e»t noble, iiliLMie cl Ui-re I * 

tm coMn, * pan, avec dMgrin. 
El ta pauvre Glaa, Glaa la cvaiarlère f • •4 
Ça se caapUqBcw» 

l>ABIO. 

Un hmb... Fable le bAianl 
N'ea p«pt Jaauis avoir... utéme par ta pubiaBcei 

Mais le compositeur l-'aUi-t p»*ni, je |>enM', 
Se (aire un iiow lui-ni^utv, eu tlépil Uu lus^iil. 
VoUI poui%M^ ilê,., 

VlvelamBd^Be! 
« Viveat ta amènes! 

I^ur pouvoir maglqBe 
llmbeilU uns jours. 
Sein mêlaneoliqae, 
rupea puBT toeleon. 

Avec la musique. 

Avec les amours ! 
• 

LE COKTS. 

Vjvc ta musique I 
Viveni tes aaMun ! etc. 

! LE r.OHTK. 

Eipliqae-moi donc c*»< Aoioureui d une dame 
de hiBl paiige... Et quelle «l^let 

FA nin. 

Pardon, frère .. Je pcuv tout te dire... etceplc 
lOD nom... parce qu'une indiscrétion... une Ira- 
hison |»rellte... plnMt moorlrl... Ta HsT 

LB COMTE, souriant. 
Non, non... c'esl d'un honnéle hoinnic cl «l iiii 
amoureoK... deuK spérialilés bien rares qu'il faut 
cneiMiriter... Aehéft, je réeMle. 

FABIO. 

Eh bien 1 l'iHé dernier, par «H ioMI saperbe, 
imagine-loi une belle voiture, enlralnt^* par de* 
rhevani fougueus... Les slures étaieni baissés, 
va la cbalenr... mais des cris d'dlM, des cris de 
taaaw SB fliliBicDlanleiidrB... 

LE COMTE. 

Tu as arrêté les chevaux ? 

FABIO. 

Impossible I... Mais Je Ici andi dMonmés ân 
prietptaaaAMemiralenl... malt Ht avaient con- 
tinué Icfir route, nie laissant rennrsé, évanoui... 
Qu'importe! elle était sautée ! 

u ODwra. 
Bl ^cst d'âne qae ta ai anMarauiT 

FABIO. 

Oal^ depuis ce jour-lé... 

LE COMTK. 

Sans l*avatr fue? tant la eonnalire t... 

FAHrn 

Ah! In ne ^ill5 pns ce (|in' r'csi qu'une liii.igi- 
nation d artiste!... Hrunr uu blonde, je ne {tcn- 
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«Ua qB*i die... Je ta rrlnNivalt, je mt Mm<$ 
aJmer... el mille ebllei«x en B«|ngne... 

I.B COMTB. 

Kêves d'amoureui ! 

VA no 

Révet de bniliciir... qnl blcnlM allatenl te 
rèellaer... 

LB OOBTB. 

Eo vMIéT 

rAno. * 

Un soir, jonr <lf jjrandf représentation à TO- 
péra... deui centii é<|iii[inKe<i étaient rangés de- 
vanl le IbéMre... et j'apercuia ma !»6lltire... c'en- 
«•dlré la sienne, ses gani» sa livrée... Je deman- 
dai en Irciiiblant son nom. . El lu ledoule» bien 
qo'ù la R» du sfie^aclc j'ciais lé, i l'altendre, à 
la voir... Et elle, fnvelvp|)ée dao» sa mante... 

tm COIITB. 

T'aTall-elle reronun ? 

FABIO. 

Tu vas en Juger !... Je sentais liini que j'avais 
«inelque talent, que J'étais né pour la mnlqiie, 

itiai?! je sentais en m^rne temps qtic je n'étais 
qu'un i(;noraiil... qu'il me r.illait apprendre la 
i-omposilion, le rontrepuint... que sais-Je?... Et 
Je mVtais aditMé aa maestro Caferinl» organlale 
de la cathédrale, pour lui demander, non le gé- 
nie, il n'en vendait pas... mais ta science, qui, 
souvent, en lient lieu. 

LK COWTe, 

Ebblent 

* FABIO. 

I^h t)t(-ii ! il Ia vendait si cUiir, qu'après avuir 
long-tcntpg marchandé, je me reilraÀi déiolé et 
décidé a me Jeter i Tcan, lonqu'en sériant de 
••he7 lui je rouille dans ma poclie... Qu'est-ce que 
]'j trouve?... Un petit paquet, sur lc;4uel étaient 
écrits ces mots: «Ceoragel Travail et discré- 
» lion ! on se fera connoUre quand vous en serei 

diu'nei... • Le papier renfmnait vingt dueels 
en ur. 

LU COMTB. 

IIst4l possible! 

FASIO. 

Et qui pouvait me venir en lide?... Car alars, 
Arère, Je ne te conneliaeie pea... Il j avait dune 
au monde 9ueli|u''4Ui qui nUlalt sur moi, qui me 

criait : Courage! .. et qiU, en même temps, me 
disait : Sois disi-ret I... Ab t c'était une renimcl,.. 
c'était elle! ... l'ob.et de mes sftHiet de mas pen- 
sées!... Aussi, ddéle A sm oidrm, je ne eaurus 

pas à son p-ilnis pour la reracrcicr, pour In eoni- 
promeltre, peut-être... uvkis je courus chez le 
maestro... Cette mansarde était vacaole dans sa 
maison... Je m*f étal>lia» et, pendant sii mois. Je 
travaillais jour cl nuit avec tniil d'ardeur^ que 
l'en ( IIS une fièvre rércbralf... Ils me i ruieiil fou 
U autour cl de musique., ils le cruieul encore... 
«ac Je leur pailaia saus ccsm d'une f^me wiMe 



I qui apparaissait, matin et soir, au dievel de mon 
I lit... Oh f je rat vue, J'en suis lOr!... cTélelt 

clic'... toujilurs elle!... Aussi, à peine vdlabll, Je 
me re mis a \'uu\ rnpr. .. pl, si i)ien, que, mainte- 
nant, j Cl) sais autant que le maestro, qui me dé- 
leste, moi, son élève t 

LB couru. 

Quelle indignité! 

fAUJO. 

Ne le llehe pas... e*cst boa signe. Il n*e Jemals 

pu faire que de la musique d'égUlUM. Ct mal» ftà 
fait un opéra... l'Jnye gardieni 

LU COMTU. 

rAno. 

Il est la... Tu Penlendrul... Par ton amlli#, 

par ton crédit, tu le ferai jouer... Voiti lOOl œ 
que je te demande... Et si je réussl4l.. 

LB COUTB. * 

Tu réussires 1... tu arriver» é la gloire , à ta 

, forliinn, n celle que lu aiiiie-<t.. (A part.) Quoique 
I tu me fasse de ia peine pour ia pauvre ftine. la 
couturière! 

FAUn. 

Que dis-tu? 

I.K COMTI'.. 

Je dis... je dis que je p^i^^raide toi i notre 
souveraine, i loutai tes bcmids de ta eovr... et 
déjà j'ai coromeocé, sans leur dbre les vaboas que 

j'ai de t'nimer, ce qui aurait rendu mon admi- - 
ration suspeete... et toutes ces dames veulent 
! te conoeltre... 

VAMO. 

Holî pauvre artiste sans réputation 1 

LE BAROX. 

I Nous t'en Ibrons une^.. On tlnvttara dans les 
premiers salons,, on l'applaudira , et, malgré les 
catiales et les ennemis... car tu en auras, il faut 
i'espérer... tu as assez de mérilepour cala.M mol, 
^gnnd*metlre du palala». Je serai M pour te son- 

[ tenir et te protèges! 

I FOUO. 

Ail! lu es le pUij: gt'nércux , le meilleur des 
frères... Et si jamais le pauvre musicien peut se 
Mre tuer ponr tel 

heurcui pour ca.,.icn*aunl|BBBetatoÂenende 

t'élre utile !.. 

1 LB COMTE. 

i Qu'en sais-tu t... quile dit que je n'ai pas un 
j sirvloc à te demander! 

FABIO. 

Vraiment ?... Farle vital 
t Ln«BHn. 
i Notre cent mi la plus aansicale de l'ItaNti.. 

Elle retentit toute In journée du bruit des gui- 
tares ou des mandulincs... l'our plaire à nos 
grandes dames , il faut qu'uae dcciaration em- 
I prunte la Ibrme d'une romance ou d*im boléro 1.,, 
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elj'ai là unp barrarolle bien médiocre... conpoiée 
pour une personne... 

FABio, vivemeoi. 
Ooiit ta «• amomtwa» 

LB COMTE, Muriatit. 

C'Mt possible !... Jâoouta donc, il n'y a pu 
<|ue loi... 

VAno, am Jata. 
Bravo! bravo! Et to et ataié, adMi». QtMt>-n 
qui M l'aimerait pat r... 

LB COVTB. 

Tm oom prend» alors pourquoi j'ai bawio de Ict 
coDNila..» 

PABIO. 

Qid bonbeuri Je t'éooule ! 

1M coan. 

Vferatoi d nmfqne die gttwl aelgaear... c'est 
loot dire ! ( Loi BMauraiit onpipler.) Lci parotflf, 
toi voicil... 

El la musique? 

LB COMTE, se frappant la flniat. 

La musique est encore là !... 

rmitama coofUiT. 

H O toi, dont Toeil rayonne 

» De mille traits vainqueurs, 

V Sans iccptra ■! coonaiiiat 

a T» rtgaea sor leafcriiisf 
» Oi)I. ]fî l'almc sans le dire... 
» Mais ècouie autour de loi, 

B Bl al 4iwl«|u*an soupire, 
• C'ait BMllc'cat malt» 

tâaao. 

Brava î BiaB bèna « waHiiMur 1 
Ocat irèBltepaatwMaia»! 

LB COMTB. 

DioiiKsa cdt PLrr. 

j» Dans la foule Uyiie 

a Qol clierciM à t»«lMmer« 

» Tbvt d'aama aataot plaira, 

» Moi, Je ne sAi« qti'aimer! 
» Oui , je l'almc sans le dire. .. 
» Oui, cruelle, et près rte toi, 

» D*amttBr»l Tas aiplM, 
aCVai molfcMmalt» 

lABIO. 

TicsMcn! 

ViabMMT 

FABIO. 

Quelques iauie» p«u(-éire... 
tine 'phrase incorrecte ci tocUa A t b w g w t 



j LE COMTE. 

i C'cal pour ta carrifcr qwfjp m'adresse au maitre. 
Bi pals roNhama à Haa,*» 

Heureu ia mVMalmiar. 

LB COMTB. 
i Je vaii te copier la musique... 

Inutile! 

J'ai idCM cet air, tans être bien babéle. 
(Il clMnt*.)> 
Tra, la, la, ta, la» la. 

LB COMTE , lalmaDi. 

C'est cela ! 
FABIQ. 

Tam am Mmiaé d(a ca aok f 

LB COMTE. 

Oiace soir? 

JaHpaaii da aaeeia! 

LB.COIITI. 
Et si J'aa pals avoir. 
Je vais dire A mou tour... * 

Vire la mu5lrjue , 
^ Vivent les amours 1 

Leur pouvoir magique 
BmbelMiaealamal 

JëMSEMBLB, ea sa tenant la auio. 
VlTOlaaHH^wtvtt. y 
(La aaMtaait parla pana iafMMl.> 

ii i i iBeDL00Dnnpar"*—TrVrT''''*'~'*~'*'"'"""''*'"" ********* 

SOBNJS IV. 

FABIO, seul, ei le regsfdanl stvtir. 

a 

Adltn, adico, Mre^ CaDon qM t» m vongia 

pia de me donner, restera lA... (Montrant son 
rœur.) Entre nous... je ne \eux pas qu'une telle 
parenté fasse lorl au noble conle de Fiesque 1... 
Car volti m aalgoewl an volli a»,.. Dt rtafrit, 

du cœur et du talent., (lloutraut te papier qu'il 
tient.) Janinis mon professeur de conUe-poinl, le 
• signor Cafariot , u eu ferait autant... Car, malgré 
iaiiiodalle,cciparolm-tt mboM paaptaainaa- 
vaiMSqoa d'autres... et son motif est tr^s bien... 
pour un grand seigneur 1 surloul quand je lui 
aurai fait on accompagnement a ordiestre, poar 
qu'à ton prortiiw coBcart utm w éc u tto nt crti en 

* prdMlMe de cette belle dame, sa passion.. Car. 

\ par anc sympathie que j'admire, il est (ommc 
moi... il est amoureux... L'amour ei la inusi- 

i que , il n'7 a que cela de bom» noadeS... (Vl- 
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««liwiu.} £1 mun opéra à moi que ça me fait 
Mbliir. . AlkMM, «a travail... et pour que per- 
■ODM ne vtonM me iMrti^... 

(Il va fermer la porte du fond , puii il ptact deVMM 
te pupitre la koiUa de pa|»itr oè aoat MM la» 

paroles.) 

Vbe à l'onvrafci et du courage 1 
A md Mnbmia, à nal cliira« 1 
At«e«a Ifrnltei du lapafc. 

On peot, dit-OD, se faire un 
Id Je mett des clarinetiei 
Q«aJeao«iieMpar le 

I^IpanlponlpMl 

EkfNiis l'appel de la trompette. 
Tronliron ! iroo 1 trou ! 
OMfiiJflqua ! Alloiis, courage ! 

Ahl quel orche:>(rc! ab! quel 11 
Ail I la belle partition ! 
Pool pont pou ! pou! 

a 

*****"*"<aMaMaaaaaaaag«oaos0OM( 



! 



SCftNB V. 

FABIO, assis deranl le piano, CAFARINI , fkàp- 
pant au dehors, à la porte do fond. 



CAVAMNi , rtappaau 
rl iWNMinrt padlpaalpaa! p 

, rABlo, toujours traTaillaai. 
K4i 1 qui donc frappe de U aorie 1 
eAFAniii*a«4alMn. 
Pan ! pan I iMB ! panl pae 1 paa ! 

Ourrei, ou j'enfonce la porte ' 

FAlIo^ae levant avec impatieiiea 
Ab I cVat à Macr le tympan I 
(0«fn«la pana à GabriM q«f parait, 

main une plump et un papier de 
Quoi! ne pat frapper en mesure, 
SifBOr GMhIbI, mou aaraot professeur 1 

la fetpall plus tenir ani tourmeiis que J*i 
Caat iodlgue ! c'est une horreur! 

FABIO , (roidenieut. 



i la 



CAFAKlNt, avec 
Je commençais avec courage 
Un trai cbefHrœoTre, mou Suiiat. 
CMmaiN Arii m tal oavrage* 
Au milipu d'un pareil sabbat! 
J'eatend» an dessus de ma téUt 
La dailaette ci le btsaon. 
1^1 patlpMi! pmr 

Et pttto finpel de !• trompette. 

IVbb t iron ! iron ! tron I 
Ceai i «OM ôier le courage, 
arec ma tel lapage, 



Finir t fite p»riilioii ! 
ie u« ie puta ! no» ! non ! uou 1 
FABIO. 

Caat VMM qal Man le tapage! 

QaaB4voB8ai*aBpvesrrivez i' 
CAVABini. 

FABIO. 

Vous, daus chaqua laçen 1 

CAFABim. 

M* MB paa avec le datoM f 

Pi donc ! Q donc I 
Pour accompagner le plaiu-ctiaat, 
Parlex-mol du gra»e segieni. 
(ladttM la laivcnt.) 

Paal poBipon! poBl poat 

FABIO. 

Fi donc I U donc ! 

ENSEMBLE. 

CAFABIHI. 

Vlwleaaifebi! 
Faol pAalpaoI 
Flaa! poni poo! 

FABIO. 

Vive ledairaBl 

Troit I trou ! inMl! 
• Tion ! tron ! tron ' 

CAFARINI, le faisant laUe. 
Aaml <araod#lt4a mvanieplaaradc. 
(Montiaataao milar* noiiqHt.} 
Rien ne me vient, piattB chaBI, QB 
Je u'ai rien pu trouver»*. 

FABIO, i nm. 



î 



CAFARINI. 

AuMl, noaalaarj'ai prIiBo parti dédaéf... 

PABIO. 

Legaalt 

CAFARIRI. 

Vous me devez un ternie i 
NM*.. voua Bt'aa devei deux I 
FABIO. 

C'est Juste ! 

CAPAUHi,* fart. 

Eb parlBBt fcnae, 
n va pafer, aa taire, ou s'en aller 1 
FABIO , 5 part. 
Et mou bon frtre A qui j'oubliai d'eu parler J 

]£MSEMBLE. 
CAFABIRI.. 
HeoRoieiBenMe 
Qui d'ici le chaaae. 
Et me d^rrasae 
D*Mvelita|lnaai, 
QB*aBdieUeJailama 
Et que j'abandonne, 
Car Je le soupçonne 
D'avoir «Btalaat! 
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FABio , souriani. 

Trnibic aMotce 
QddfldMcfeMnl 
Viens i nai, de tfêae» 
Mon ange cturaunl t 
Ma belle peânMme, 

Jamb n'abeodonne 
VmkUê leillinnt \ 



lifnor, il faut ou sortir, ou payer. 
FABK^ tâlanl son gousset. 
Pm il'ergeitllk'ileo veut «ur-te-dMoip, coaunealMn? 

CAVAttim , i part, avec Joie. 
Pm d'arfcai ! 

PABIOt4Pri*'cM approcii^ d<* le lable A gauche pour 

cherclier. 

JNes! vw wii'la «Cric «w oa pqrfv t 
(UaMtt.) 

«Ixjyer de Fablo.» 
^OoTraDi le peilt paquet cacbeié «ur la lalitc.) 
D— 1 al ■aateee wintwt 
BMandlaL..' < . 

(A GlMalt hii reni«ltani Vor que contient lepepier.) 
Tenet, preuet... aoyei coatent! 

Odcli «alWl 

FAno. 
Dal'or! 
CHFAMIll.AparU 

Laifoltt'hi paadVmmtt 

BMSBMBLE. 

VAMO» liaau 
AfMatcrapaee» 

Ah! Jç te r<?nds grice. 
Mon ange cbannant t 
Ma belle palraMM , 
. DanilaiiaiBaliMiM, 

Jamais n'abar>(1nnne 
L'artiste IndigPHt ! 

CAFARINI. 

Faule disgrâcet 
En valaia 
GenoM 

Ce Toisln gênant " * 
. Qu'au diable Je donne 
Et que j'abandonne, 
Cariftiemvcm 
D^afoir du taleai t 



w>»>rtjoa»giiaooc«)oooopo.>o«>oo oaoBoepo o ooaBOpaaaBCoao B 

SC&NB VI. 

LMtMftMBS , vn PoMCSTioDK en grande llnée, 
paraiawit à la porte dn fond. 



I 



VABIO» à part, avec surprise. 
H^dw-.. SA livrée... ici( dbM 

CAFABim. 

La Uvrée du miniilrel (A« doneiiique Hm 
■M MiiK.) Cd* pevr mol, mm dooldt 

LE IioVMTKtVB. 

Aa aeigneur Fabio ! 

FABio, prenant vhrenent la lettre. 
0MMt» AMIBMt 

I.B nOMKSTTOrE. 

De Id part de ma maîtresse... M'i* de Felino. 

cAVAnHi, a pan. * 
UtlIdiIttiiiliiMni 

FABin , Ihuni. i part, 
ff Prie M. Fabio de vouloir bien, dans l'apréc- 
» midi , passer à son hôtel. » ( A part, avec Joie.} 
Md,elld«»|«8dAgBddeiapr«MWÉ... die, It 

noble dame .. (An domestique.) C'eslblen! c'est 
biant... (Tiuni son goassct.j El rien... Qaet dom- 
mage d'avdr pajé mon terme... Je lai aaraia loat 

CAFAalNT. s'approchant r!r Fnliio. 

Pourrais-je savoir, mon locataire et mon élève, 
comment vous re<>evex de pareils messages, et ce 
^ vdiu v««t te JddM nanitlMt 

FABIO, cherchant i cartirr son trnublr. 
Mol, j'iRnore... je ne Mis... le hasard peut-être. 
tA part.) Elle va m'attendre cet après-midi... et 
ma waimt cneore ■« jnlte... Encan 4ms oa 
troi» heures... Dlea ! que c'est long... Nda» «M 
Jmteceqa'il faot puar ma toiletta... 

CAFAaini» le regardant avec éionnement. 
QM^IdoocT 

rAno, t pan. 
Car je ne peox pas me présenter ainst rhet 
elle!... Il me faut an habit... un babit decour... 
(Faisant nn pas pour sortir.^ le faif dV aéletCf Wl 
iMllIllIteiaiVtrbe... (S'arréum.) Oal, mais cum- 
menl?...(ViTcmcnt.) Eh ! parbleu ! à crMil ..Mon 
frère le paiera, ça lOi fera plaisir. J'en suis sûr... 
- et i ndl «Mai... M.haUI tou reUve pn ar- 
* tlilsdt kil donpe an air grand seigneor... Si je 
pouvais me rappeler comment était mon frère 
teutàrbeure, ses manières, sa tournure... (A Ca- 
farini.) .PaidOD, maestro, |ft fwu qolUd^.. 
' 'qavMiplellaiàratre... an kaUt Mé... 

^AfAaMI. 

A VOW ! et puurqtioi ? 

FABIO, avec enthousiasme. 
Poorq uoi ? pou rq uoi ? . ( S'arréunt . ) Vdai ne ta 
•aam paBj,.. (A part.) Uol, FaUô, aa reader- 
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LA BARGAROLLB. 



le premier de ma vie !... et avec une grande 
neon^.. (Se flnnpni le Ami.) Ah! mon 
IHaat et ki ninchelle*. et le Jabol, et Tépée!... 
Ah I mon pauvre frère, je le plains ! .. Ça va nous 
coûter cberl... (ibat,à CaTarin».) Adieu 1 adieu i 



(Il Mit.) 



SCÈNK Vil. 



CAFABINI , «al. 

Comme rhez mol, dll-il... J'y auit parMeu 
bien... Mais, pourloi, la raiMo.- (Moniraat n i£te.) 
•baentt du logU!... Décidteieni, U eat IteM... 
ft II y Mralt da danger i le garder Id plus long- 
Imps... J*niirnis iU]s dil, il y a (ix moli, dé» son 
premier accès de folie, le mettre à la porte de 
dies moi... Ceal Gina, ma aUoa, «ni a 
CBpédié «I calft n*«t anaped... Ci0«ii)«iMi p»i> 
Kre-l-elle l'état i!e couturière au sort brillant 
que Je lui propose la maio de son oode et son 
tuteur, la main du signor tlaCariAi, organisl», 
CMBpMitMir fdiglaas al onoraL.. Bi wm lafaiwi 

sous prélpxte qu'elle ne m'aime pas... Ce n'est pas 
naturel... Il y a quelque chose eolre elle et ce 
Fablo... mon élevé, cet ingrat qui ma dpit tout... 
«a «arpMil qoa J'ai «édiMIl daa» mtn aila, à 
deai piastres le cachet... Je le saurai... (^'esl-oe 
qu'il fait là?... (S'approcluni du cUvecin.) De la 
musique profaue. sans doute , au lieu de co^^K>• 
lar, aoHBa mal, iiaciqaa hm Uêquiem an «pal- 
que Dkt irœ^ 

(Pnnant ia papta^qoi esiawr le ciafecio ai ta NiaM.) 

« O tof, (tout l'rrll rayonne 
n De mille irails vaillqucu^^, 
• SsD* Keptrc ni couroone. 



• TttiêiBeswriea 



l.. 



(Adwfaat ft vola kasie.)D8» tan» onadédaratiaB... 
iRancttani te papier sur la pupitre.) Des déclarations 
■lan< une mansarde... Et pour qui ? je vous le 
deoiande... A moius que ce ne soit pour... 



y i w »i »ue »eQQaa> MiiQWin ii 



S4;i(NK Vill. 



CAFARINI . GINA. 



CINA , accourant par la 
Mon oociel mon oncie ! 

CArAEiai, iipaci. 

BMMftdlal... (Hani.) ({u'i 
ralie Idf... 



OltlA. 

Taw drardMr». Il 7 • qoelqa'aii ckai vaas 
qal voM dtmande et q«i alland ? 

carARiivi. 
Il attendra... J'ai à tous parler!... 

MM. 

Je ne peni pat,.. Ofe ém gem 4a la marqDlia 
lortdela mabon. 

CArAniRi. 

Jeteaais! 

r.iTlA. 

Eiia m'attend rhex plie ! 

CAFABINI. * 

TanltaapMl 

GIRA. 

La MIadaRRiDistre! .. 

CAFABINI. 

Bh I qu'importa!... Ttt tie peus paa aHcr aM 
à ranliabont de la vflte, lènla «t i pledi 

GIfiA, éioarrllmcnt. 
Aht la signora voulait m'envoycr encore sa 
vaHaia comme aolrefôls... mais J'al reflué... 
caFABim. 

Blpaaiqnolt 

GlNA. 

Dama! tes chevaux sont si fougueux l 
CAtAftim. 

AlkNwdaaet 

GINA. 

lia n'auraient qu'a s'omporter !... 
cAMaiia. 



GITCA, A part, «econani la lëtc. 
Oui, impossit))e!... SI je loi avais dit... Mais 
je n'ai eu garde... 

CAtAMim. 

CiMtmoiqoi lacaiidaMcbnralle!... 
Paliqu'on toiu attend en basl... 

CAFABIM. 

Qtt>Hi alllt i lavttoi dliM»! 



uhCÊ «M la Ttans 



Pattor alMl ! .. vosa, bmhi oiicle... vooi qai 
«IM on Mint bamme ! 

CAFABINI. 

Es mariqaeh . mato imb |iai «d paraki... Et 
Ja t'ai dit qoa J'avala dei mmple* à ta dnnander, 
caonnalaiitalMir!... 

filNA. 

Il atatepriito, daiMea ca»^, que «a leralt pta- 
lAt i moi... 

CAVAfeim. 

Du lotit !... QtiVst-ce qtic tu fais de Ion ar- 
[ gcnl Tu ncn as jamais... cl tu travailles jour 
I ci nuit pour ici plus riches dames de la cour... 
I «IMA. 

lortament I ca tant cellc>*tA qui ne palcnl paa... 
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ftniil... I» dntar mlaiolff éè ta nur- 

quIteClélin se monlaità vingl-dnqduraU, qoXIe 
t'a pay(H! il y n un «n... Tti lui as dcmnndf' avnnt- 
liier de l'avancer, tar ton nouveau mémoire, 
MinMc piMiNa... Je le aeta... Qtt*eii is-Ui Ml? 

GIN A. 

Je me suis arheté une robe ! 

CArAHini , se récriant. 

Soiienie ffMlfciI^. 

6INA. 

£lta ClK<Mi^'" Les couturières aontaicMrCil... 
CAFABlMi, de même, 

SoiuBle piaslml.» Il Vm fcMe... il me Ici 
bm.^ je Ice veoi ! 

Ça suffit ! (Voyant Carariai prendre sur le claveda 
rorqee M a domé Fibto.) Ceit oomoie tl voutei 
avtei.. . Ah ! ce moariear qoefoabliata... ce mon- 
sieur qui attend toujuan et qui a Teir de qoel- 
qu'an comme il faut 1 ^ 

Qu'il soit ce qo'il voudra... qu'est-ce que cela 
me bit, k taoi». artlsle loiépeodânl ei Utee Mr 
caractère!-.. 



SCENE IX. 

hm Utmn, u MARQUIS. 

u aAiooie, 1 ta porte da fand. 

i! caro maestro ? 

CAFABINI, s'iocUiMDt. 

Dieol le premier ninistrel... Alonseigneur le 
■larqoisdeFeliDol 

Gin A, le reRjrdant etè part* 
Qooil c'est là te ministre!... 

LB MABQOIS , à Cafarioi. 

A qet lu fhli Mra antidkambre! 

Gi:vA, h pirt. 
Et qai le rendra à bien d'autres! 

LB MABQCIS. 

Liriaao-iKNMt Jenoe flilet 

CAFAIII?»!. 

Otii. laisse-nous... Mais ne pars pas sans moi. 
je te le défends bien ! 

eiMA. 

.Oui, mon oncle 1 (Etie son par le fond j 



•xaec 



SCÈNE Xa 
CAFABINI, fB MARQUIS. 



p 



CArABINI. 



Je m ne pudonmiel Janalc 
Voire Biedicnce à monler Joaqvld 1 



LA BaacAa 



LE MABQCIS, tl'uu air profoud. 

Je ne déiciie pai monler... Ce qnl me platraK 
moins... 

f A FAIUîtl. 

ilc serait le.conlrairc!... Mais Votre Eicellence 
a Irai» de talent et de g<nle ponr qoe Jemato... Je 
Inl propoMfil cependant de descendre chei mot... 

LE ■ABQDlt. 

OÙ sommes-nous id?... 

eAPAnm. 

Dans nne mansarde que je son^lone à nn do 
mes éléresqnl vient de sortir. 

LE MABQCIS. 

De •en» itiie BOttifommci encore <hef td lant 
y KreL.. J'ahne mieui cela!... Tl est inutile que 
l'on connaisse ma rfille» et Ui défendras même 
à ta nièce... 

CAFAniltf. 

Oui. Etcellenre. . Elle, mol» Hnl^Bli fMAHe, 
BOBS V04U sommes dévoués I 

LB aiABQOlS. 

Bt In Ma Mon I». G*ert par là que lu as oblenn 
celte place d'organMo qvl mt fégotà do loo télé 
et de la fldélilé. 

CAVAnini. 

Monseigneur a raison... Une place est une ga- 
rantie... Kt si Votre Eicellenrc se déOedemoi et 
veut augmenter encore ses garanties... 

U HAnQOM. 

O']\o-]h mr stimt... quant i préscBl... Car au 
moindre méconteiitoment... 

CArABiKi, souriaot. 

J'enMi... j'Cntendf... et lecenmla IMmile 
et profonde polItlqM d» premier komme étM 
del'ItaMel 

LU MABQllS. 

Qnaven-Inf... Appolé i porter le Indean le 
plos pesant, A gouverner i la fois Parme, Plai- 
sance, Guaslalla et Bossello... soixante lieues de 
territoire, sous un souverain qui , par son carac- 
tère indécis, sauvage et jalons, me rappeWl lo 
roi de France Louis Xill... |o nm anladllt II 
faut être Richelieu. . C'est le programme que je 
me sois tracé... et je ne croia pas m'en être 
Icarlé!... 

CAFAMRI. 

An contraire.-, vons avez été pins loin! 

LB ■ABQUIS. 

Bnenrioins poinleiJonodbpul..LecardMI 
fOvremaH aoirmaltteu. le nrien ne pense que 
par mol on plutôt il ne pense pas... Le cardinal 
s'était fait détester de toate la cour... je aois j 
avoir iduMi... Lo eardlnai IMnil ûm nn.., e» jo 
m'en lire amei Mcnl 

CAFAntlfl. 

Des vers déiideui ! 

tm ■Anooit. 
J'afdeidof» ce fufl n*wAt poi... qndiiM |nAl 
ponr 1« nmfVÊt"' 



Digitized by Google 



10 



LA BAttCROI.LE, 



' ' CAFARINI. 

Dite» une vocalion dMdte... une IMIité et une 
h»agliiation... Vqimi anrica fell de* rhefs d*«ii* 

CerUlinenicol !... Mais jen'ti Jamaif le lemi»... 
•ceeMé cornue Je le par lee affiiirM d'éui... 

Et voilà, mon clior, pourquoi Je viens le trou- 
ver... Il y a (iemaiii, au palais du grand-dur, un 
l'onrert, où toutes nus beauté et nj^ jeunes tei' 
gneyre co w pfcnt sa disUngoar... Toute la gnl- 
larcrie de la cour est di^jà en rmoi... El pour 
leur montrer que Je suis leur ntallre à tous, j'ai 
eM}uissé ce utatin les paroles et la musique d'un 
noiteaii vigonraBscnaBl travaillé ai Imlraiiicii- 
léi«*(|ui ciciterait.Je ce oit. quelque enthousiasme, 
*\ J'avais le loisir de l'nfhevpr... Mais, pas un 
iuslant à moi !... et dans çe niumeiil encore on 
m'atleod «i^eoaMil...el J*al veula auparavant, 
et sous la aoeau du nerat, tt donner cela i l«r- 
miner... 

CAFARINI. 

Comment donc, monseigneur!... trop heiireuK ■ 
d'une piratlle eonflanee... Donnet-mol... €onnei 
vite.». 

IK MARQUIS. 

Je n'ai encore rien d'écrit... mais je vais te 
l'expliquer si clairement que tu eompvundras tout 

de suite... D'abord, (|ii.inl aux paroles, r'esl un 
projet... un prciiel de canevas... pour une espèce 
de... de... 

CArAmmt. 

De romance! 

t.B MAnQDIS. 

Juste 1... Ce BMt-li te traduit tonte ma peu* 

sée. . V.e sont d'abord, comme dans loule* les ro- 
mances, des plaintes, des soupirs, du langea» 
reox... Tu entends? 

CArAnini. 
Oni, menseigneitr ! 

LK M AHOl'IS. 

Une espèce de dcciarailon... déclaration é'e* 
vée...coiraMpour une... grande dame... Ça le dit 
Uwt... 

Oui... ai Je Mit le nom de la dame. 

LB MARQUIS. 

Ao contraire!... c'est du mysicre qu'il nous 
raut... L'amour et le mystère... le mystère et l'a- 
mnur... du gradeas, «l en mémo^emps du trait, 
du liriltant, dnarlntillanl... Quediabtel c'est tout 
lait... Je te donne les idées... Arrange eelanain- 
4cnaat...|e reviendrai. 

CAPAMiri. 

Uali un instant» nmnseigneur... Je voulais 
vous demander... 

LE MARQi;iS. 

'4|De veui-ln dc plus T.» A moins que je ne 
asse tout moi-mfme. 



i:apahi!<i. 

Ça n*en vatidrAit que oiieui... Et si vous vou> 
lin seulement m*ÊUitr nu peu... 

LK MAIIQtlS. 

Au fait, J'oi encore un quart d'Iieure d'ici au 
conseil... soit ! Nous allons composer cela à nous 
deut 

DUO. 

mSEMM.V.. 

LE M ARQCI.4. 
Viens, que pu toi nos muse» Mieiu gui<léesl 
Dieu an beaux-aru... 

(Regirtlant Caf-inni.) 

DiMui loui bas 
Par quel moyen on irouve des idées, 
Qomd par iHward on a>n a pas! 

CAFARINI. 
Viens, que par loi iio> miiM's soifiii (eiimI^! 

Dieu des beaux-aru, dis itott& loui im 
Par qotf OMqreo ea^pouve des ld«e», 

Qoand par Inaard on tftn a pas! 

M Annota, allaat tlnacoir i la ïaMe • pnclie M 

se frotiant la téie en cherchant. [loi!..» 
Voyons! Toyonsî «Oloi!. .» Hum! hnm! «O 

CAFABINl, cbercbant de intiuie, 1 droite, près du 
davecio* 

• Ototi...» 

(A part, et Rfaidant le papier qa*il a lenia sur It 

clavecin.) 

Dieu! qu'est-ce que ]c toII 
Ah ! pour BOUS HiMe èa ert beonei 
(Uaui dcus vcn,et s*avançaat vers te msniuis qui 

est toujours assis.) 
• 0 toi, dont l'ml rayonne 
« De mille iraii» vainqueurs... » 
LK MABQVia, «crivaei. 
Ccst ce qoe Je diialk.. do irali» du idoittlant*.. 
Du Ivillsat... a Rayoniie!... rayonna!» 

(Begardant ce qu'il vient d'écrire.) 
D« rayonne... Je sab coMcnt, 
Ce vers aw acndile beuraot. 
CAFARINI, feignant de composer en se promenanl, 
et lisant dcua aotics TCTs iur >e papier qu'il tient 
k la luain. 

« Sons sceptre ni eewonne, 
» Tu i^aes sur la csnntf » 

LE MARQUIS, Vivement. 
D2 tout ! du tout!... Voyez, si je n'étais pas là 
l'our lui corriger tout celai 
(Êcitvant a part, H Ttfpttaat 1 vols baaie.) 
« Heoae sans ta couronne , 
■ Tu r^gnes sur les rfpnrs ! » 
' {S« trottant le iront et clicrcliaut.) 

' tttm sor les cMirs... Ilomt luim 1 oui, sur les 

[csaisl 
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CAVARlKi, ut<!iii<: jeu, revenant prè» «la luarqui». 
« Je t'aime uns le dire 1 » 

MMQOtt, «ftaoNat. 

Juste le vers que |e dlcuU. 
Quand h l'iiiitant Je te diMit : 
De l'amour ! du mystère... 

Oui, vnlaiMt,«!^p»ftH. 

LR MARQUIS. 

L'ainour et le luyaière... c'est 
«l«CallMltWl««f«l m 

CAFARINI, au ioarqui*, pendant écr^. 
« Écoule... écoule, aiiinut ilir loi, 
a Ëtsi quelqu'uu »oupirc...M 
LB HAiiQCilf, (Tan air «*lMplrailM|u 
AtlMdtt ■ttendl... je changerai».,. 

CAFAItmi. 

Pouiquoi? 



Ll HAKQIIM, 

liai «Mb McQ l« omUn!... 

CAFARIMI. 

Ob 1 voua l'éU»... 
Gw CM vei»,c^ VM» val le» fMic»... 

LB MABQL'IS. 

El je les tienj... je croi ! * 
(ÉcriTant, i voix baaac.) 
« PrincMM! 4cèvt» mimt de UA» 

(Haui.) 

u Kl ai quelqu'un soupire...» 
CArABiNl, même Jeu, et répéiaui. 
« Bl d qa(lqa*aa aoBiisB.» 

• Om oMil c'en wtoil» 

LE MABQUn, TlTBmral. 

Ctu moi l... ramê le dire! 
(Uri Minci* pépier.) 

Vois plutôt... car JaBMll 

Je o'cM d'aiure penaée. 

• (Rdiaaei son papier.) 
(M, PeBMMrydlcBleb, 

((WrigL-ant avec sa plume.) 
ICt ai qoelqu'iia aoupire... vir|ulel 
Ccai moi 1 

CAVABin. 

Quel vers charmant ! 
LB MABQDIS'. 

Avec uu puuii, 

INNUltredmirelioiir 

CArABlNI. 

Qu'a a^ie «Il iMt pototl 
BN8EHBLB. 

CAVABim, * fois (MM. 

L'idée CM ciMlleaie, 

I.a rotnanoe iH akaraHONl^ 

(A paru) 

McBKltMOTt ifi n'ca veaie» 
IVMire de» m* peiftlie. 



lllaul.) 

Ail ! quelle gtM cxqunc ! 

EtewUNiti»» (obe, 
CeBMie II le» liapnwlie 

(A pait.) 
Quand Us sont Mià (aiu. 

LB HAB9VW. 
L'idée est excellente, 
La r<Hnani'e est rharuiaooi 
Et le On, je m'en vame, 
Prodamqoelqoe eOM! 
Je rie de le surprise 
Et Je vcoi que t'ou dise : «t 
Oeat me fricc c&quisr, 
C>cMdifln!c*eMpaifilt! 

(Le nurquis se lève et plie le papier sur lequel il vient 
d<deMK»> 

CArABIHt. 
MCMKipiCW CO ftil-ll rnrorr uti 1 
LE «ABQUIS. 

Non, vraiment 1 
Ce cccplet mm nOl... n dit ioitt... A préMBt, 

Ja musique. . 

CAFARINI, h part. 

4 



Ah ! c\st eiutiairasMUt. 
ENSEMBLE. 



Vlea», que par loi ne» BÉce we ei eB t fuidde» 1 
Dieu des beaux-arts, etc. 

LB MABQDIS, avcc inspiration.. 
EeeutetleB! 

c A F A R 1 5 1 . s'approdieiii Tlfcmeat. 
J'éooute 1 

LE HARQGIS. 

Ilniefhadrelt'd*elierd 

Comme un son prolongé de haalM»«n de cor... 
Quelque chose de doux, de Iradre, de soivel... 
Tuconprcads?... 

CAPABim. ^ 
A merrellle... etJevondrelipeurtaRt. 
LB MAB|{OIS. 

Écoule bien t 

CAPAUKI. 
J^éOMlCl 

LB MARQCIS. 

Il me faudrati un chant 
A la fois distingué... mystérieux et grave, 

Tq Ole ceeipiFCBA?... % 

«APABINI. 

Parfaitement ! 
LE MABQUiii, lui remeitant la feuille de papier» 
Vcfll I* iliême.M Cl in peux «einieaeMt 
L^aCTeoferl Imigré.... ' * 

CAI'ABIMI. 

Penneitet, Et celUiicc .' 
LB ■ABtmfc 
Mei» eene|( iw ve pe», ce «riinM eei le tiea. 
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LA BABGAROLLE, 



Ht lilv, ptrira» dt idMet» 
U mur «aa J*tt dK. «i qol om iimli biei... 

_ CAFABim. 

Trtabico! 

LB HABQOll. 

M*tM-il pts vrai? 

Trti Mealtrttbi«] 

^iNâËMBLE. 

CAFARITtl. • 

L*iM8 eo e«t chanUnie, 
La BMique excellente, 

Et monseigneur n'infeute 
Que de« moUft parfUul 
(A part.) 

Que Saun reiordtt I 
Les ain qu'il improvise 
Ne aoQt pas eocor faiu 2..^ 
LB ■ABOOIt. 

I/idéf en esi chantante, 
Ma romance est cbaraiante. 
Le motif, le m'en vante, 
PMMra M dM I 
Je ris de leur sorprtie !... 
Et je veux que l'on dise : 
Ccst uoe grâce exqai»e, 

mwvwwoBOBooooooooooooQBo a ggogoqjBQooeooogoaoBaoo 

SCENE XI. 

Les Mêmes, FABIÛ, poniM ua paquei. 

FABIO , entrant viTement par la porte du fond, 
MaioleoADt... i na toilelle:... (AperccTaot Cafa- 
tW.) Encore ki, maertioL.. CM Meai ffm 
blenl... que Je oe votig géiMpu, ainsi qa« bmb- 
«leur... (A pari ) Quelque organiste de sa con- 
naùsanee el de la force... Pardon:... je suis 
prcné!... (Il entre dim la daaibre k gauctie.) 

LB MARQOIS, i VkMA 

N'est-ce pas là l éléve doot tu me parlois?... Je 
l*ai deTiné4oulde suite... (Prêt A parUr.) Adiea 1... 
•diM!... Ne perde pet de tanp»... il me bot 
«U poar ee soir. 

CArABlHI» qui a l^rdé le papier de noaiqiie que 
lui a reoUs le marquis, 
lieil, OB Inaltnl, BMoaeignear... bb iatUal... 
je crains que, dtai 1t chileBrdrfai coniyeiilleB, 
Votre Euallence ne $e soit trompée! 

i.£ MA«Qi;iS. 

QB*eil-ee que c'est t 
Jevelilà... (Usoet.) 




LB MAHijUli 

SileBcel 

CAVABMI, 

n Je t'aime sans te le 4li% 

» Princesse... » 

. LB MARQUie. 

OTeBoe» te die»je I... €*est peree que je compte 
sur ton dévoûmenl. que tu ne dois rien Toir et 
rien entendre... C'est ce qu'il hut pour le ceBfl- 
deol d'un ministre... aveugle et soord... 

CtfABtm. 

Chiift mais pour bb eempositeur... 

LB MABQl'IS, â demi-iolv. 

Eil bieol donc, si tu ne l'a pas devine... noire 
ne voit que par mes jeux... mais la 
lerclnme, eltBieBeBMBile et, 
ne pouvant la vaincre, il faut la gagner... Elle a 
été autrefois jolie el coquette... Et la roquetierie, 
oomme l^amMtloB... des qualités durables 
qui ne TOUS quitleat pei... Et peli, b eardiBal de 
Richelieu aimait Axm d*ABtrlehe.. CeitceqBl 
m'a décidé... 

CAFARini. 

Ceit jBUe... cele ?oet retlcBt de dreR... 

I-B MAnOOIS. 

Oo recevra oetle déclaration... sans savoir d'a- 
kerd de qui die vient... Et, d'après l'effet que j'è- 
todierai, nous coBtlBncroBi netiB i 
musicale riiaqaejear... CeqBl 
notre facilité!... 

CAPABIMI, S part. 

Odal!... 

LE MABOCIS. 

Par lA, j'éveille son imaginalioo, sa curiosité... 
peBt4lre mêaie d^Blrci idéei... Eoan, cbaqBe 
Joar BCBS dcmaBdoBi bbb r ép e Big . .. Et ai «i 

nous en envoie «ne... ne fiVt-ce qa'pn musique... 
Je tiens à mon tour notre souveraine... Elle craint 
lOB MIri tlBl «M jaloux.' , jaloux de tout le 



CArABim. 

En vérité T... 

LK MAnollS. 

Je ne lui laisse que cela à faire... Je forcerai 
lilen elora notre grende-ihicliesse à renvoyer tous 
ceax qui ont tohIu me renvcner... Primo, ce 

pomlc do Fiesqup... d'aufant plus mon ennemi 
morlel, qu'il a une pl.ice superbe... grand-mnitre 
du palais... Je le destitue.,, je I ciiic... peut-être 
micflx... Je km ce qae je poBml I 

CAFARINI. 

C'est trop juste!... (D'un air cAliti.) Et comme 
vous pouvez me donner la place de maître de 
chapelle de le ee«r... 

LF. MARQUIS. 

C'est ce que nous verrons . si lu me sers avec 
léir, intelligence et surtout discrétion... &inun, a 
llBitant ménwA le BeitfUei... (Se npimaM.) 
QB'dl-ce qae je dit?... le dtedeUede Permet... 
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CAFARini, s'ilicliulint PII liant. 

MMMignear est toujours daiu agu rdlel... 

El toi. B*oiil»1l6 pu le tloil... Il faut 4|im, ce 
soir, cette romance soit mise an net, paroles et 
niaalqae... le tout, recopkdeU main... Entends- 
tu bien? 

Ool, monstigneur. 

LE MAKQCIS. 

El ttt conserveras précieusement mon premier 
Jet... Doo btoaltloD, l'etlginal... que ta me re> 



CArAsim. 

Oui, nouseignettr. 

M lUBQOli. 

Bl, malDleoanl, je vais au oooseil... Adieu ! 

adieil! [h sort pnr la porte du fond.) 

CAFAaiMI, après avoir reconduit le marqui», 
rcrieat «ur le devant du ibéâtre. 

FINALE. 

Ab] ma fortune est faite, et j'es rends grlce 5 Dieu ! 
Moi, uouveau cooJliieM d'au nouveau iUcbcticu ! 

(IlooiiHl I» papier 0* cm 4ariia l» namnee.) 
Ja tiens là, dans mm maios. iMfeJle polÉif ne, 
La aecni da l'étal, «naja mm an bmMvmI... 

^ CArATlKB. , 



Hoaneora I crédit ! pi 
Je les vois tous 
A mes geuoox 1 



Je les vois tous me v 
Et s'écrier : 
Voua aicdlence I 
Vatia érainence ! 
Votre insolence I 
Ali ! d'avance, 
Quand J'y peuse, 
Quel Maa niét«r! 
0 Qnel agrément! 

• Ah 1 c'est charmant, 

IMua puissant, 
D^ftic insolent. 
Ah! c*aM€tarawntl 

Mais!... M lemps presse... n toutiedépéeliar! 
Oà mmver dn noureau?... Je vais aller dwtcbcr 

Ilsns mes rfcax Requiem... J'en avais de fort aiMesl 

(Il fait quelques pas pour sortir.) 
MMa ces airs-IA Jamais n'iront sur ces parolas... * 

(Entendant, dans la ckanibr* * 

chante.) 
Ab ! c'est lui ! toujuuis lui'. 



qui 



(Hegardaiit p<i le trou de la serrure.) 
Il s'kabille eu cliantaut... i« rapcrgoM dPici! 
Et comoM U s* laii lM«a ! 

VAMO, m dataia, dwMaM t platae fofi. 

Tb, h, ls,la, lal 

1 O toj, (tuni l'œil layoane 

• De mille traits vainquearti... s 

CAFAnim, écoBtaat. 
Qa^iend».|n?«. d haasM «M aMiomMt 

Kh ! cul, «raimeift... c'est bien oHa! 
(Il prend viieineui un papier rayé et écrit, près de la 
porte, sur la table i gaucbs.) 

aAaio, en debora. 
«0 ial,ilMitr«iliafanac;.,» ^ 
GArABiHi, rdpdttnt an ctomaat, at dérivant, 
a O tal, dont iVrfl nmnna... ■ 

VAtlo, de nvéme. 
« De mille iraiu vainqueurs !.m » 
CAFAHMi, de luéme. 

• De mille traits vainqueurs!... • 

Tra.la, la, la, la, ta. Ml 
CAVABNII , de même, répétant laphiam I 
TVs,1a, M, M, ta, la, ta! 

FABIO , de loémc. 
^ Tia, la, ii^ la, ta ta! 

CAFAmim, de 

Tra,^, la, la, la, la, ta' 

FAaio, eu dblior». 
• a Oui, Je t*ataN sans la dJia! a 
CAPAism, de n<aM. 
• Onl, Je t'aime sans le dk^ ■ 

FABIO. 

•Tra, la, la, la. la, la! 

• Et si ^nelqatnn aonpba. a 

lIAKAnlIXl. 

« Et si quelqu'un soupire. » 

VAno. 
' « Cest mol ! a 

CArAftlNI. 

a L'm mai i » . 
8itauiii.t. 

«C'cilianllc'eatnMilB 
> CAKAum, aanl. 

Oui, le voiia, jf tiens mon air! 
Oui, Je le liens, et J'en sut» fler! » 
, ttinA, eu dclMMS, appelant. ^ 

lllai8,man«Mi«f man anatol 

CAtAMIIt. 

A Vautce, BMlniana^l 
GiNA, en adiaia. 

C'est l'hcuic (le partir! 

CAPARIMi, 4 la potledu fond, qui ckt riMée ouuiie 
Je deaceud» i l'iostant! 
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LA BARCAROLLE , 



(hMo Mtt de la ckambre k gsucbe, k moitié habillé 
«t eoilll. «La*»9Mt IMS «aeon «m iMMt; ilcabv 

Mn5 Toir (larnrini, qui rst au UmA ÛU tbUtltf SW 
le seuil de la porte, il preiui un« pdlM glact qol 
CM MIT !■ (aille, et regarde.) 

ENSEMBLE. 

FABfo, dev»nt la glace. 
Obi, Tnimeat, d'uo tel air^ 
0» poomiit éut Qer l 



Vu mal, pas tuai, oui-da ! 
Ahl afelahlaklslil am 

CArAUm, an ftNid dn iMiire. 

Moi»faineaT(iBooair, 
Je Itiieat!... }*« wto tel 



(La lalla teate an 
porte du bMd^qoHI 
debout devaM la 
cbantaul.) 




ACTE DEUXIÈME. 



Un boudoir daiu le palais du ministre. — Pone 
laquelle est une gailaie. — A droiUatlMI 

vases de fleurs. 



ctam 



latérale*.— A gaKha, 
» a& it ifwnvant ww pcadale ce 



SGtNB I. 



GINA, 



la pana «a laad, ei ayaol Te 
ia 



KÉCITAllF. 



La liguera, dit-on, pri-s de moi v» se rendre. . 
Rien ne presse... à loisir ki Je puis attc«lre... 

le Nta i AMa... nuo, Mao amtl 
Il le laavBCM OMina lang, lanqna Je peine à Iwfl 



Je «ato bico qa*tt n Wc* 
Pourtant il n'ose eneona 

Du feu qui le dévore 
Me faire coda l'aven ! 
IlTeviiaiaifa, 
nabeBBMia,' 

Tout me dit Ift 
Qu'il parlera... 



El Je la canoaii Ueo t 
Mon oncle • l'opaleMCt 
Et Fabio n'a rien I... 

Mais Je sais faéeo qu'il n'adaïf, etc. ^ 

« RECITATIF.. 

Puij, enfin, on est paaviat présent... maisn'Inipanel 
Quand ou a du ulent... et je sais qu'il en a... 
La fortuue un beau Jour srrive i voire porte l 

Et Fabla parvlendta... 
* SoB opéra tteniral 

CAVATlIiB. 

O ie«c doH» cl tendre, * 
Deai mon ccar est rail! 



Ati ! quel plaisir d'cuiendre 
II 



Et, l'ivresse dans l'âme. 
Pendant qu'on dit : Bravo i 
De dire i Je suis femme 
Da ea gtaad BUMiia t 
C'est moi qui suis la Dhibn 
• %ecairaod auMUrol 

Oi cavsiJaes qu'il con^ose, 
SaCweavaeim ta dlias. 

Ab! ab! ah ! ab !ab!sh! 
Oui, sa femme les chantera , 
Car c'est elle. Je le suppose. 
QbI le» bMpinnI... 



Ortra 



al lendiaf aie. 



Quel brait a retenti souilain?... 
C'est l'ouvrier, soir et matio, 
Fredoiinant an Joyeux rcfraiu... 
Il cbania, en iaTei|aai cIm« lai, . 
Il chante un air de mon mari : 
Tra, ta« la, la, tra, U, la! 

Vafea ee bal ë eiacleua. 
Et dont féciat cbarme les yeux... 
L'orcbcHrr, aux sous harmonieux, 
* Redit lea airs de anon mari. 
Pendant qna Je danae arec loi... 
Et quand Je sors, m'appuyant sur son br^s, 
C'c»l son nom qu'en passant on murmure tout 
^ Peut-être il n'cnleud pas; 
Malt laol.. 



O idva doos et tendre, etc. 

(Retardant vente 
C'eil nioD oncle et le niniiIrcK.. 
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SGÈNB II. 

GIN A, LE MARQUIS, CAFARIM. 

LB IIAMQVtSp iTiin tir Jofnts. 
Oui, mon dMr, )*al i le parler... (\p 

Gina.) l.aisw7-noo8, ma rhére enrant... Ma fille, 
qui, en sa qualité de première demoiseUe d'hoo- 
nmr, Ml en ce moment près de m seaTeralne, ne 
|WQt larder à rentrer... 

(Sar n ■Ma dn ouirquis, Gina aaM étm la clinnbra 
4 droite.) 
CArAMHi, air da triompiie. 
^ Ch Ment moMilpNnr, étei-TOfli conlenl dl 
voire ontraiet 

LE MAftQUlS. 

Lé, lol-aéme.ttna me flatter... qn*en dIMnT 

CArAlINI. 

C'eUdéUdeax!... paroles et muiiqoe}' 

LB MARQUIS. 

Cela m« aembl^ en elfel, paa mat.. D'abord, 
ce qui «et bon ligne... In l*as vn...*fB n'nl pa» 
cbeicbé, loniminié... ça m'est vey tout mal... 

CAFABINl. 

Bl mmpHne! 

LE MARQUIS. 

Et pnH, c'eM tout nnirncnt ce que je voiiIaÎ!!... 
une bluellc sans conséquence, que répéteront de- 
■Min low tel davedne et loolet Im gaitarm... 
Quant à IOl,Cararini... llhnlIaieQdreinitto*... 



tai 



arrangé cela î... 

CAf ARI5I, ||tUCliD«»l. 



Tii ru 
adresse.. 



LB MAEQVIS. 

saisi me» intentions avec goût, avec 
C'était une romance... et tu en as fait 
nae batearolle cbarmanle !... 

CAFARl?(i, (te uiérae. 
Ab! monseigneur I... Et puis, roor ave? vn 
CQiDine c*e«l ^rit... comme c'est ijjouté, gravé, 
fei9D|||é en entier, par nu»l>«nr an petit carré de 
papier grand /omme la main. 

I.R MARQUIS. 

Ce qui m'a été Tort utile... car, sans que pcr- 
None m'ait tu, j'ai pénétré dMs le bondoir de 
laprtneesie, qui se promenait ^Irs dang iea|ar- 
dlns... j'ai glissé notre déciarnlion dans sa cor- 
Mlte i ouvrage... "Et, comme elle brode en ce 
aMflwnl dci armai» «vaconronne^ poar le grand» 
dae» «oo dpani... Il eil imponlble que notre mli- 
ilve n*efl1va pas promptement à ton adreme. 

cArABim. ^ 

Fahe lenir anémiante intrlgna à vae defteias 
polMqnm... adm^ablel 

f r M ARQtJli 

Cfat du^ Richelieu !.. 



«AVAntni. 

Tout pur!.. Aa«8i. rten qifi ffOM regarder, 
on prendraildo génie! * /' 

LB'HAaQina.* 

Prends , mon dMft prcnda.M Ja ne fte empS- 
che pas... Tâcbe de !• Ibnler...aljafaurralliiirt 
de toi... 

CArAnm, aiee hwBtuié. * 
Le nonvean péraioaepb da grand-eardlnal t... 

LE MAnoi'IS. 

C'est une idée qui compléterait l'ensemble... El, 
an fut, pins Je te regarde... tu en «s uu peu l'air... 
W l« paraleiM. Sileneal cTart bm IBeb.. 

Et ma niéee.l. 



iû a an 



MON 



SCÈN» III. 

Lbs MtMBS, CLÉLIA. GINA, sorUnt toulei 
dcoB de la porte * draiie. 

CLÈIIA. 

Qna Je la deminde pardon, ma panne Oina... 
vellà dent heoresque )e te fais al|endre... (A^ 
rétant le marrruis.) Yoa$ ki, monmlgnettr, dent 
nuui appartement t... 

ta ■Anooia. 

Oui. ma fllle. Ja ven^e vnat voir. 

CLÉLIA. 

Et v^us faftes bien... On ne se volt plot... on 
nTa pina de tainia» ^nand on a an père ministit 
et qa'eai eal pienriéie 



. LBHAaQnta. ^ 

Ceat à moi qne vont devei ce brillant avan- 
tage... n * * 

CLÉUA. « 

Eteetennnl. 

LB MAnona, avec sérérilé. 
Ma Ûlle, riiomme d'état et tous les siena doi- 
veirt savoir s'ennujer... c'est ane science... 
CUkUA. 

Que j ai possédée tout de sulie, et qu'il n'y a 
pas besoin de me faire étudier tous les jours... Ce 
maim au palais, prés de la grande-duchess^. y 
relonmcr loM i MMnre ponr la réeeption... et ca 
iOir encore... Pas un moment pour les occupations 
otile|oa les affaires sérieuses... (A Gina.) Cette 
roiy de bal dont, nous devons parier... et pour 
«iaqoella je t*al Mt demander... 

LB HAnoms. arec gravIM. 

Cert taiportant cependant. 

CLitUA, 

Aussi, firina me reile... (A Cafirtni.) Tant ne 
me remmenez p.is. maeatro... je la garde Ici dent 

ou lrui<; jonrs. . (Montrant la rli.Mnhre I tfrolleO Sa 
chambre est lè, prés de la mienne. 
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LA BARCAROLLB, 



CAVARIS^ 

Fermetiez, signora.-. 

CLiUA. 

Il s'agit d'un bal mr»<îqn(','«rtin costume véni- 
ti|n, doBl naus étudierons eniemble le dessin, et 

« U MAKQVIt. 
' ■•flIteaMiMn... illerautf 

CAPABim. • 

J'obéU, monseigneur. 

C«rcebal... qol a l'air d'un bal... eut d'une 
imporianrc dont personne oe se doute... personne 
au monde, 

CLÈLIA. 

Excepté mol, mon père... cl ji* me hâle de 
vous prévenir que ce b^i ne sera qu'un bal... et 
que le marquif dt BoneUo. qui doit s'y Iroom 
M doge de Venlie, pev^B* «m eosturoe et ses pae... 

MX pourquoi, s'il vous plaii? 

FMr dii ralaoni». (Regantoot Cirjrini et Gtaa 

qui se retirent «le qn^ïqiiM pas pu arrJiTc.l que vous 
auriex dd devinée, Mai« , tout entier aux arTaires 
de rëUl, ¥oa^m ee qii w fUt à Pélfioger... 
et rgMwcx ce qui se passe dam valre malien ou 
dans le ceenr de votre niip. 

Je le eoDHaUral, signorju 

OlAUA. 

Bien aisément... r.ir je vais von? le dire... Ne 
me coatraigoey pas d épouser i« marquis de Bus- 
letlo». ett «ooDiie A fot volontés, je ne penserai, 
il Je k paie, à anonn aatfe..* qnoIqa'H j ait qneU 
qu'on qui , par ioo cang, la brinne, et anrtogt 
son amour... 

LBMABQOU. « 

Qidqil*on <|ai vous aime 

CI.KI.IA. 

Pourquoi pas.-*... Il y a bien quelques personnes 
^ tt^bMcnl pae Ma aeloliiree... mais eela ne s'é- 
tend pas Jusqu'à leurs filles., nu rotiiraire... On 
devrait même, par esprit de justice et d'inden- 

nllé... 

LB luaaoïa. 

Ma fille! 

CLàLIA, twissaot les y via. 

Bt e*eM peut-être pour cela que celta (anouna 
«tfaime éperdnment... ^. 
LB MARguis, séTèrenent. 
Clélia, voulez-vous me fâcher t 

CLBLIA. 

M'en préserve le ciel 1..^, (A Glua.) Tu trouveras 
ce dessin dont nous parlion-s toni h rheure.. (Lui 
looiuraoMa poru * droite.) la... dans la piéi-e à côte. 
(Se rewaroant, au marquis, peadaai que Glna mit.) 
Four dimiper ce Ugar nuage... et vuoe rendre 
votre belle humeur... }t veux veoi raconter co qui 



^ient d'arriver tout à i'beuro dans le boudoir de 
la princeme... où J'étale aTeedIe... 

LB BABCina, TlveaNar. 
Qn'test^ce que c'est ? 

CLÉI.1A. 

Un grand secret... (A Cabriot qui ve«t a'Aal- 
caar.) qut, ce eolr * fera connu de toute la eour... 

Ainsi . il n*y a pas de dnnKor... Je Usais des vers 
de l'Arioste à Son Altesse, qui venait de repren- 
dre son éternelle braderie, et se disposait à traralU 
1er... quand tout à coup... 

I.B aABQiiia, tes, ft CatarlRl. 

Bravo 1 

CtÉLM. 

Parait le grand-due, aon mari I 

CAPAUim, bm, M niMqaiB. 

' Ociel! 

LB MABQUis, lui MrraM t» nain. 
Du MUg-ftoM! 

CLKLIA. 

Il entre d'un air préoccupé... comme quelqu un 
qui pcnieralL.. Il calenlalt de Me la nombre de 
«irindatoi néeMMlrea pour la aalla du bal... « Un 

érayon, me dit-Il, an crayqp, sfgnora... » Et 
comme je n'en avais pas, il s'élance vers la cor- 
bdlfe è ouTrege de la prlucene.*. eti en la boula- 
versant, il trouve une peUto fmllle de mueique 
d'une •op'^rbc écriture... 

LE MARQUIS, baS, ii Cjfarijù. 

La tienne! 

Une tMrcarolle charmante , contenant une dé- 
daratiou d'amour... 

CAPABIUI, bat, w iMrqola. 
* fca Vôtre! • 

CLÈLIA. 

« 1^ voua aime, pe toe emi, et n'eea voua le 

» dire... a Foreur du grand-duc!... étonnement 
de sa Temme, plus curieuse encore qu'irritée, car 
CCS vers mcmc attestaient son ionoccnoe... Et me 
voyct^voui, obligée par le prinee^ qui voulait Mbt 
connaître, de lui Jouer et de lui chanter cet air, 
pendant que , pâle de colère, il rô( Omit : « C'est 
(|o crime de haute trahison... Je saurai qui % écrit 
cette dédarallon !.. . a ^ 
cAFAumi, à part, 
▲blraon Dieu! 

JkLIA, conlinuaul. 
^ "e complot musical coiilre notre 

h onneur I... » 

LE MARQUIS,* paru 

C'est fait de moit 

CI.ÉUA, dt aitae^ 
«El quel qu'il soit, je le Tais pendre à Tintant..* 
i buis dus... et sans hniit!. . » Tout crin en m'nr- 
compagnant de la main , et en battant la mesure 
i rameur leclavaciu... cMtatt admirable^.. Eh ! 
vraiment t 11 me lemblo^uo von n'eq riei pu 
1... 
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LB MARQUIS, s'efTorçaut île rire. 
81, nt fille... «i... j'en mear» dVnvte ! 

CAVABIHI. de SêM. 

Et moi auui, j'en meurt... (A fMrt.) de peur! 

LE MARQUIS. 

Hait ta conipreods riiuiMrUitcc de l'aiicc- 
dole... et li on nou« voyait... si on noM enten> 
dait lire... 

CLKLIA. 

Encore un autre ennui de uulrc poiilion... On 
M pevt ploa rire maloleiiant... Ahl ah! ahl 

(Rcnconinnt tta regard du marritii'^.: Je me taU, 
mon père... je me lais... (Voyant Giiia qui sort de 
la porte à droite, un deftsin i la main.) Je vais m 'oc- 
cuper am GIna de notre baU.. (Preoeiu le papier 
daawiBB du Glna.) Toici deoe le dwtn d« coa- 
tonie? 

CAFABINI, qui est à gauche du ihéitrc avec le 

nurqul», lui die a deml-t uis. 
Bb bien! EnaOcnee, 4)e*en ditee-^ons? 

tK MARC'"*', <lo même oi «vpc im|»ailencr. 
Je dis... je dis que ne me regarde pas. . Je 
tedoBoean bataid... nne idée... bne première 
idée! . * 

CAFAHiM, de même. • 
Cetl (OUI c'est la vôtre ! • 

tm MAmQirM. 
Non pas... Tn «S arrangé mes vers à ta ma- 
nière... Une romance, dont tu me fois «ne barc«- 
rolle...et lu astktelleroent chargé «a d'accompagné- 
mena... que je ne reeoonaia pins lemotif...ce n'rf\ 
paale mien! 

CAFAMNI. 

C'est bien de vous ! 

u MAnQVte. 
C'est de toi... et si cela se déoosvit... je te 
plains... parce qu'après tout... les ptenTtl^ont 
là... entièrement écrites de ta main... 

CArABim. 

«Oni... mail J'Sal evuerv^ le brouillon, l'erigi- 
nal écrit de la vètre... Je l'ai ii, Je 



ièiKA, k part. 

C'est Inil 

I.%B4MU8n^On. 

Il prétendqn^lleitatlcadi 

qoise. 

CLiSLIA. 

C'est ml t e'eat vrai Qn'il «niie! 



mer- 



ci* 



sort en fi 
d'eatrer.) 



LB «ABQUIS, S*4 

Elln vas me le rendre! 

CAFARI^(I, de 
Pernieitcz, monseigneur!... 

CLÉLIA, se reioomaat au pruiu 
Qn'r a-t-il doue? 

u MASQUIS, regardant vers Ta porte de COmL 
QiNli|a*a#qui arrive!... Qu'esUoeT 



SCÈNE IV. 

Les MÊMES, civ^boVBsriQCK, |veu FABIO. 

LB OOMBSTIQOB, aunonçaoï. 
Le signer fUdo, qui le dit muslden... 

LA tAieAlMAI. • 



00IN1VITE. • '.ç 

WAKO, I paît. 
GaaMue le c«ar me lut... à pe(|ie ta respire! 

. • CL^ÎLIA. • . 

Appracbet, VtHio 1 

•MA, reisSlant FaMo qui est hai^ié av^ éM^noe. 

roi)im«t4l est bien ainsi ! • 
FABio, levaat les yeoa, après avoir saloé, & part. 
INenl elle^Wpas seelew èt que faiiv, h qne diie? 

CLiLiA, 80 marquis. * . 

Mm pire ! ' * 

F Alto, k gaii, avec crainte. 
C'est son pire 1 

CLÉLIA. 

Ou m*avilt aaj^yinl'liai ' 

t |tecominsndé monsieur ! 

' ^* ' I.B MABQUl!». 

Kli>l qui donc T 
CLÉLIA, avec im peu dlié^iiaiioa. 

Due 

i^M J'esiime l)raiicon(> 1 

VAaio, a pan. 

Cestadroil! 
CI^LIA. 

On novs paie 
P'a^, «pfolèiier ses «sais.». ^ 
« « ÇArAMIIIt iPpen, evec humeur. 

Pourquoi donc? 

CLKUA. * 

Cmi «n maure d^l fkiit habile, dlHMi 1 
CAFABifti, bas, au OMrqnls. 
C'est Anix ! c'est mon éU'-vr ! 

CLBLIA, s'adressani à Fabio. 

Et moMispr, Je l*espl«s, 
Daignera consentir A BM dOBBsr leçon, 
Cbsqiwjour!... 

FABIO, h part. 
O destin enivrant et prosp^e ! 
^ut. avec inmble.> ^ 
Toujours. 

k CLAlia , souriant. 

Ee bien ! donc, a l'Unuuit i 
KABIO. 

A nestautl 

GINA, k pan, avec Joir. 
On va voir comme il a dti talent ! 
(iùlle va chercher sdr la ubie, k gauche, une gutiarr, 
qO*dla prtettie i Ttt^)^ 

a 
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«lu iNItte.) 



Manda «èvel 

(Bm «I mninii, * f^gel 

Je TOI» Jori... 
Vous nr ttw croin-z pas., que lui sont rsi rameur 
El de» vers et du cbam qu'A uuut lieux, iiiousei^ueur, 

LS MABOVIS» te«MHlet4|»al0 

, AUowt qorite Impaitnrr! 

cAFABiNiiiemlMe. 

Je le lui ftni din> à itii-méroe... 

LC MA BOOM. 

ÀM! 

CAPAKlm. 

Lui! 

, FAklo, ji |uri. j^i>garaj>iu Clélia. 

O boalwar inoui! - • 
ciPA, * ii«rt. ngirdant 
* O Mtm» inoai! 



LA BAHCAROLLg, 

Ri nul ne le connaît ! 



... J*i 



. ENSEMIILK. 

CLÊLIA, h F.-bio. 
De vou» l'on dii mei vtilii', 
Mprèa an ennmiwenr : 

Ainsi, Je TOUS cnnsviltc 
De clwntcr '.ins frajctir ! 

LE MAItgCl». 
Je ne sab »i je veille... ^ 
Pomr cce'ten enetamteiir», * 
Surpriae sans parrlile,' * ' 
NoutacHnincs trois auteuri... 

FABio, i part. 
Surprise ans pareille, 
^ OMf lutdclwnlienr! , j 

Jcaewbrtjeralllt, ^ 

1'\ Je reioate uuo rrronr. 

GIN A, regardant Fabi». 
I*rc«ae aans pareille. 
Mth dVrik vient n ftnfenrT 
S«r M non amour renie 
Ri rtfe son bonheur ! 

CAFARIN1, .iu marqui*. 

Oui, je vous le eonarille, 
« ' N*aye« plut tfe tcmnr. 
Je le saisi merveille, 
Lui aeol en CM l'anicnr I 

CLiUA, i niUn. 

nu'allfs-vous nom chanter? 
FAUOt tirant A m poclie an rouleau de musique. 

Vouleii-Toas nn morceau 
Qnê Ton Tlciit<l*wck«itfcr? 

' * • CltBIA. 

C'eat Inédit? 
FAnio. 

• Sam 4ovt« ! 



CLBLIA. 

Son mérite du mnins snra d'être nnuvcMl! 

(Cbanuot en R'accompagnani sur ta gnllafe.) 
a O toi, dont l'ail Rayonne 
■ De Mille u»H» vttnvMwt, 

1 Sans sceptre ni couronne, 

• Tu règnes sur les cœurs 1 
a Oui, Je l'aime sans le dire... 
jt Hait éoonie wioor de loi, 

n Et si quelqu'un soupire, 
» C'est moi ! c'rst mol ! » 

ENSE-MBLE. 

CLiUA, étoiiilâc. 

Qn'IfMemlHp 1.*. Sons en Miita Nmme 
Cet lir que ^tmaM» «lllem! 

GIÎ1A. , 
De lui «1^ diacun t'étonae. 
lis acrnni loni aet pmeeteon! 

' L« BAiaou, awpfli. 

« l£n elTrt, sous ses floigts r^onc 
L'air»doni aoos sommes le» auteurs ! 
« CAVAimi. 

Om Mm de lui... Iflem q«e pctNinne 
Jtn anfe certain... IMus de fraycors ! 

PABio, d'un air content. 
Que dite*-va«s de oet air-UT^ . 

CliUA, LB MABQDIl et GArAMItl. 
le fcenMalB bien cet air-tt! 

«INA. 

Ah ] J'aime beaucoup cet air-U ! 

ClAUA, èAM». 
Ortcs, monsieur, fona «et tiii kaMie... 
Mais Je soi* curieoae, et ytwn «atelr iei 
Qui composa cet air?... 

CAPAIIIII. 

tbMlelUneMtadto.'... ^ 
RMvtel Cl MSiqne h miip sâr sont de W ! 

FABIO, viTeiiiein. 
'Non, Mn... Je ne ve«B paa an pmr d'an mérite ' 
Qoi n^ n*ap9aftlMt paa... car é*wm |rra« ni» 
LK HABOon, avec dlrar. (gnenr ! 

O ciel ! 

VAMO. 
HnBMW élnpHll 

■■HABQriS. 

D'effroi mon oawr palpite... 
rAHO^ avec dialaar. 
Êicf<pirnBmig,«caiKtnatpar aonoBor! 

Et poor TOUS le prouver en un mot, c'est... 

LB HABQtns, l'empêchant de continuer. 

Jeune Itomme '. 

fAUO. 

Le comte de Piesque! 

TOUi, poussant an cri dans on sentiment différent. 
Ab! 



« 
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fABIo. 

C'cu aiiM qu un le aoiume t 

Bt f OM le <MM«iMet I. . . 
ci.Éi,u« »«ee coMre, m «miqow, •««e i«k. 

Ah! c'est 40 Ml 
WAMÊO. 

De tai-.. 

Je «M» luttent id ! 



EI^SËMBLE. 

clAlia, i part. 
O rage 1 ô eolôrc ! 



Qui brille et m'éclaire 

D'an funcï>ie jour I 

Pour M touTerainc, 

QuaBd faroour rencinlae. 

Qu'en mon cœur la liaiiie 

Sllcc^(1e à l'amour ! 

LB MABttUlS et CAlAmm. 

VmuémiMtt 

Et doot la lomif re 
U'embroniile k rooo tour ! 
Mats quoi qall iilf lemie. 

An gré dc*^ liaioc 

Je noarrai 

Il pourra ' 

Le perdre à la cour ! 
FABlo. part 

An ! Je doii leur taire 
Ce doai oem de Mn \ 
Ija pareil my»(èrc 
Doit fuir le grand Joa||^ 
Uak quoi qu'il «dvieàBc, 



M* vie c?t la sienne .. ^ 
A lui mon amour ! 

ciliA, à pan. 
De lui Je soit Oère, 
Miiija doit le taire, ^ 
Uo pareil mystère 
Dait fuir legraiMiJowl 
HaU qnoi imFll aivlMiie. 

Ma vie rsl la sienne, 

A loi mon amour ! • 

• % 

CLèUA, a part, arec coU-re. 

Le comte!... lepcrOdc... ilaioieta princeas«. 
(Avec népria.) • 



Eipir 



Jtn'r 



1 

t,! jlAHOt'I.H, bas h Cafarlni. 

^ Cou(ob-tu mon ivitweT 
CArAMni, de laéne. 



Meaauve de rabiiiii .^ vi |u) un traii d'ainUce 
J'y pousae un ennemi. . Je !<■ p<Tds h ma pluce'... 
J'y cour«...ei l'irhelieu, ]v croi», n'fâl pas raitinieiu ! 

REPRISE DE L•K^SEMBLE. ^ 

CLÉLIA. • 

O rage ! é colvrc I etc. 
^ MAKOOIB ft CAVAftIfll. 



FABIO. 

Ah ! j« dois leur uire^ etc. 
Gin A. 

. Paliiiiearti l èw^ewi 

(Le marquit, après avoir rappelé A ClélU l'bruti: de la 
réocfUou, aori par la gaMlir**MOlutei.} 

CLÉI.IA, jt p.iri, reirarOaut la {m-imIuU-. 
Uut, oui, voici l'bcure... (A|*ia>.) Mes ganu, 
iiioQ roaoMet... 

(Glaa «Mn dam la ehamlm * drtfieO « 



OWJOWOdOOOâOWMlMdbuM 



. SCÈNE V.-* 
FABIO, CLÉLIA. 

• A 

FABIO, i pan. 

Enfin, lions vuilà »euls-.. J*uvai% lanl do cl 
à lui (lirci.. elJeUreii>i>le, c«r clic me regarde... 
CLÉI.U» aidM aur le canapé» idOécbbMt * part, et 
Kgafdnt de lenp en wm^k Fdile. 

Celle déclara lion adressée A la priotïeMc. .. ccl 
air qu'il chantait tout n l'heure, est du cunilc ilc 
Fieiqael... ducomic qui ut'avail r^mmaudé s 
vlfWMil ce jeone bomme !.. lli «ml dooc ttés 
eiManibtoit. lnliiiiaiieolpeat>é||e... 

FABIO, i part, rcfranlantCMiia. 
Ob I cooMM elle etl émae ! 

i^l<iLIA. 

El je saurai par lui..« (Haut, d'u» air gracieux. } 
Apiirôchet, FaUo 1 ^ 
FAMo, I part. 
O Iranliéir I ^ 

CI-ÉLIA. 

J'ai, avant tout, une questiuii à vuuiadreiscr... 
et i« réclame votre rraocbiic. . 

FABIO. , 

Parler. . disposez de moi... Tmp Iteiireux, au 
prix de raa vie, de vuus prouver ma recoontia- 
Mnce... 

CLÉUA , avec ée w ttae. 

Eh bien! si votis Jiies vrai... si vous m'Iteg 
dévoNé... (Se retoumaiit vivement.) Qu*cbIh« f 



LU MARQUIs.de même. 

()a*iiiipoffte un tort bcureu& 
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SCENE VJ. 

LKS%ÉaBi , QIH.A * rhums «m Ict giiiu ei le 
* iDraldvtdtCWlia. 

FABlo , à part. 
C'est 6tM... quel r<^re'4empff 

CtèEIA. 

Que TOBla-TOin T 

J'apportais ce- qtfe m*a danandé la «ignora... 
al Je valais la remercier Se jna chambre qui est 

rharniântc...>l pfii<, si elle le permet, prendre 
mesure pour celle rube «le bal que je doit com- 
oiencer! 

cfcAuA» Tiveniem. 
Pai dans ce monicnl... dnns un nuire t 
^ lui 0011 1 13 m la pendule. 

Mai» il se fall lard.» voyez ^lulM I... 

• * CLtLIA. 

Ocieit c'est vrni'... l'heure de !a réception., 
^peine quelques uiinulcs... cl il faut que je Mis 
ia... sinon;.. (A part.) On penserait qoa la dan- 
laar oa la dépit,.. Non, non, firai... (A 4«nt*Toli.) 
Viablo!;.. * 
FABIO, k'approctiaut. 

CLIUa, h 4kml-volx, penAbiqaeGim est asilie on 

instant sur la csaspC I Arokeif powr stnafer ses 

mesures. 

J'avais à vous parler... mài», vous le voyez... 
pas on nomeal-ft mol... U liât que Je yarta... 

c'est mon devoir... mais après le cerric de la pfin« 
cesse, à oeiliieures... je serfli seuic. . 

FAVIo , !t part. 

0«ielt 

CliiUA. 

Venei 

FABiu. j acmî-Yuix ei^Tcc efc|*r«»stoii. 
A'moins ^ue Je ne sobmort ! 

CLÉLiA, Tircmeiit en lai semai la SMln» 
C'est bien . Ici... à ce soir! 
iFabio porte à sa Wira son gaut, que C^Ua vient de 
taachcr, puis voyipt Olttu qui se reiaania,llsslM 
rcspectneMsnwM la HMrqolBe, si sert psr la porte 

du llMHI.) 

QO OCh X >ftC0O(> 0 0 O fftrtmt'li>iiliMi'ii<iririhhnni rii-'rtii-ii-W'i'- 

SCENi*: VII. 

CLiLIA. GI.NA 

ui?iA , <lc loin, 
f Adieu , monsieur Fabiol 



' CLKLIA , tout en prenant son nunielel el SCS |MS. 

Vous connaissez If. Fabio? 

eiHA. 

Beaoeowpl... eM4-dlre,èpelne... ifderaeure 

dans bl maleonde mon oncle... (Lui montrant la 
inestirc de papier qu'elle tient. ) Si la signora voulait 
iiic laisser lui prendre mesure... ce ne serait 
I qu'un instuil... Fendant qu'elle met ses gants et 
I son nanletet^ Je hii Jme qn'elle «m« le Icoips t 

j CLÉLIA. 

Dépêche- loi... (Pendant que Gioa lui prend me- 
sure.) El ciMt an bQnnéte jeonelioBunet 

CtNA. 

Je le crois bien... cl $i l.ihoripui, qu'il a OUII* 
I qué mourir de travail ou en devenir fou I 

CLfttlA. 

Ta ii|*ffh'ales! 

Gr> A , Proliant toujours mesure. 
Obi il est guéri... quoique ça lui reprenne 
encore de temps en temps... quand il parle de 
mosbiiie... SI la tlgnara voalalt lever le bias ... 
Du teste, nn homme de mérite... et an enar... 

CLÉLIA. 

t Auquel on peut se fier! 

OIKA, se baissant pour mesiiitr la Jqpe. 
ITol, d*abord. j'aurais toute conflenee en loi». 

CLLLiA, avariant* 
C'est ce que je vois : 

OIRA. 

La jupe pas trop longue, n'est-ee pas?... Etii 

vous dai^fiiez le prolt^per. .. (Passant m mesure au- 
tour dti la taille Uc Uùlia.j C'tisl si bien... si déli- 
rât... si dlslingoé... 

ciiLfA, srcoaarfl la léla. 
Traiment!... 

CIRA , M reprenant avec embarras. 

Jte vcui parler de la taille de to signore... Im- 
possible avec^la de manqœr nnerahe... 

CLàLlA , avrc un sonpir. 
J'entends... tu aimes Fabio? 

•IKA. - 

Mollrigoeraf 

j cLf LIA, de mime, 

lit... lu eu es aimée'/ 

«MA. 

Il ne me l'a Jamais dit... mais «a vlenAra paal* 

être!... (Eiiteiidant du bniit i la potta dtt Cood qvl 
est restée oo*c#e.) Qui va là ? 

f ^ 

! SCÈNE VIII. 

Lue u àMEs , LK COMTE, eniraiii «iveiiieut par le 
porte do toét, 

(.iSA , j pail. 

I Ab ! le monsieur de ce malin, chez i-abio 
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CLELiA , apercevant le comte. 
Ctêi lui... (Haut.) Yulre vuUe » pareille heure, 
MMiilMrl«a»le!... 

«IHA, àpwt. 

Un comlel 

RÉCITATIF. 



J« i«coiiinaMMit,MMp«i?ofrlei4««.,,.«^,, 

Ces mots qne l'amitié rient pour mo! de dlclcr..* 

« De loin TOUS pourrez vous défendre. 
• Haie partes è l'iottant... On i|oU veut arrêter I» 

CLÉLIA. 

OeqsltieBlccttTis? 

LE COMTF. 

■ 

La uouvelle est certaine... 

(A veb besM.) 
Vtà icGoma le Miii de voire sonveraiiie». 

CLÈLIA , & parc 
Perfltk !... plus de doote 1 

(Hrat, iTMc liwie*) 

Eh bien ! il faut p«tlir t 
A font MNiTeniae il vons hm obéir 1 

LB COMTE. ^ • 

nepelMt 



CLÉLIA, «TeciroiiK'. 
(Ible h présent... on m'attend au palaii. 
(FUMuit une révereoce au comte qui veut la retenir.^ 
VoveMm» «oouM watt ce qu'à n ept e r e hie 
Ob MtAeMfoAomt... 
(ATee cei t re » ) 

Adieu doue pour Jamais! 
(Elle $m vlffemni pw ta foitt I giuctoi « 
dHM M «■!» 4t te nitre. 



>0QQagbOOO08BOOO»OO0<O90OOO0OOOm««( 



SGÉN£ IX. 



Le C0MT£, aistf sur un fauteuil, pté» de la table 
l|eiiclw,€lrniA,* «relie. ^ 



•iha, 

Ob! comme il a l'air malbeureui ! 

LE COMTE, â lui-même, avec agitation; 
Cl^ia m'abanduniier... quaod la fortone m'a* 
lMiiiDniM.w Non ! non t... con'cil pat «Mible... 
On m'aura accusé , catumnié auprès Telle... el 
obligé de fuir è l'insUnl môme... cottuejg me 
justifier... et que faire, mon Dieu ! 

•ISA . t*epfwoeiianl du eeiMe. 
Monalear!... 

LE COMTE , S« ICTUUt. ▼ 

QQ'esl-ce? 

•<IA 

Vous nejBie reconnaiwct pat! C e«l iffoi, Gina, 
la couturière l ^ 



LB COMTE. 

Celle jeune ISlIe de ce malin ! 

•IMA. « 

Four qui vont «m été «I IndnIgMt el ai bon... 

et qui, dans ce momerit, dnneore kà, prés 4e 
M"* la mar(|uise.' • 

Ah f e*«t le dei qui fénToie ! 

Bbl mais ça se peut bien !... ParlexI... 

LE COMTE. » 

Je aili bnnnl , proaerlt... En restant ici , Jn 
rlaqMd*étr« arrêté! 

Atlssi, vous partez 1... . 

Lscoam 

' Non... je reste... Il fanl que voie ta mnitresse... 
que jo lui parle encore... dussé-je en mourir... 
Car s il faut le l'avoner... Je l'aime! 

nflTA, avec seUlaMBt. ^ « 
Allât I... Ja connais ça ! 

* LE COMTÏ. 

Je ne le dis qu'à toi... % loi seule...^ 

«MA. ^ 

Soye2 tranquille... vous avez gardé mon secret. . 
je garderai le vôtre, je vous le juta». Mai» 1% 
signofa est au cercle de la cour 1 



Bt n*cn lavlMidra que dam «na kcn^... Dld 

Jà| tout le monde en ce palais peut me voir et 
ma rcflpnnallrr Où rattendre...oùnurtadier?.. 
QlîiA , vivement. 

Ah I danc ma charolie... J'en^i uneid I 

LB COMTE, avec Jaie. 
Bd-lt pAriblat 

OINA. 

Venez!... (Uétiunt.) Mais TOaiétasanbonnéla 
>liomma an moins 1 

I F. COUTE , awae tofanlé. 
La oomte de Fiesqu «' ' * 

tilKA. 

Onl , oui... Fabio dit loq)anra ea nam-H avec 

admiration et respect... Ainsi, c'est convenu , 
voue YOBS tiendrez bien caché... lé, de ce cùté..^ 

^ • LE COMTE. 

Et déi qne CMIa lei a reHeie 

OIMA. 

Mi qn'dle lera aanla... 

f E COMTE. 

Commenl le saurais-je? 

OlNA. 

Eb ! niais je jouerai sur celle guitare... nn 
air... ie vôtre In 

Ll COaTBi.élMIléi. 
Comment! f|ui te l'a appri»? 

, GINA. 

Fabiu , qui uous l'a chanté deu& fois ! 
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LE COMTE. 

C'est Jotle... tout n que Mil Falik), lu dota le 
•avoir... 

Mais lui... mais personne an monde ne imra 
vos secrets... Je vous le Jnrel * 
LB comi. 

Ah ! tu es diamiante ! 
«IHA, pnMOt ma Ounbeau qui ON mtls OOMOte à 

▼M6S... MllVMMIlOi...' • 
(Bflk sort irec le oomte par U pone i droi|^ — Le 
ihélire ett dia» l'olMcarfié.) 

SCÈNE X, 
^ PAMO» «ainuit ^ b vem da foad. 

CinflAlILA ' 

où lègue le silence, 

•I nysUrieos rédolt» ' 
9m liepil ilMH «m toi Je aftmm», 
Et de mes p8s]e cnln'^ !e bniit. * 
0 nuit ! des wnans protectrice, 
OyiCi TkM rasMrer mon oMff ; 
VlèMl... et de iM «nftn u pplii 

I 



SCÈNE XI. 

VABIO, se«M da théliK» GIN A, soitaM de^ 
peneidniie. 

DUO. 

GiTf A, regardant du cAié de la porte â dtolli. 
Par moi c«ctié daa» c«ue Uumble retraite, 



, CAY^HNE. 

Heure cbamuni* 
Doitoica^ovi, 
' BfoaeM^TMiMiie 

Crael et doux. 
Ta (iia d'avance 



El 

Toi qup j'attduls, 
Toi que J'appelle, 
Viens dooc ! viens doiy 2 
Ah! Je ren^fnds.» eUcI. 



RontiMHil 



M 



Onrendea-vous, 
Moment d'attente 
Crael et dous, 
Tà Ms d'avasee 

D'Impallpnce 
El de bonheur ! 



Pauvre Jeune boinme I hélas ! pour lui Je ni*| 
S'il était ddoonvert... il y va de a«Jo«nI 

ENftEMBLB. 

CINA. 

VeillODs sur leur liontieur. 
Ponr euXf mon Dieu 1 j'ai peur I 
le aew bame nson cmtr 
D'espoir et de hayenr I 

Pour eux, hélas ! 

Prions tout ttas. 
Flris VMir proopteoNpit 
l«baaAé««'ilalMid. 
Amour, loi qui m'entende, 
Tu dois veiller sur des aouos !.«• 
VANOb 

Ceneile.» ahl quailieahearl 

D'où 'vient qu'ainsi J'ai peurf 
Je Rcn*( battre mou cœur 
D'aiiiuur, d'espoir et de frayeur ! 
lea'oae, Miasi 
Faire un seul pas. 
Allons, voici l'instant, 
** Disons-lui mon tourucQi. 
ABMMr.tol foi n'ealaadft, 
Ta «Ma veOlerinr dea «raaus 

6INA. 

Mais quelle obscurité profonde. 
Bt Je appelar da 
(Ënteiidant Fabio t*appieelNr«) 
Qalvalè? 

. FABIO. 

OattaaBL»aM 

lloitMMo!... 

GIBA, i part. 
C'est lui! 

^ ENSEMBLE. 

_ « ftlBA. 

^ topitttael 
aaalHiai. 

TrcmMaiilc et l'Ame émac» 
Je suis seule avrc Im. 
Ah ! J'aurais, Je l'aticstp, 
DA ni*éM«ner d«ft. 
Et cependant Je raxv, ^ 
ËiJeraiscBCorlàl 



Digrtized by Google 



ACTE II, SCI-NE XII. 



23 



FABIO. 

Ab ! nou ime éperdue 
D* Mwpriae ■ Mnà. 

El quel trouble IM^ t 

O tolopié céleste, 
Ënlin donc la voiti 1 

TontaM boQhear «ii 141 

o vrta^, dont la main gdn*^"^^' 
A depuis «i long-temps daigné me secourir. 
GiHA, i part. {Parié.) 
ilwitlovt! 



Ml voix rc«pcrtiiptiîu' 
Béoitsail vos bienfaits et n'o«ait les trahir. 



cm A, de 
IlMitiMt! 



iParU.) 



PAno. 

Oui, je vous ai devlnte. 
Auge gardien de me* Jours, 
El iMfli«il( 
A 



Oui, c'est TOUS, c'est vous qoe Jliime, 
Et dBwiei'Tou» me punir... 
Ah I tft est awinr tBlvaoM 
RkBiwiMnliMgiiMr: W 

IMatAt mourir que guérir ! 
(Heienaat par la main Gioa qui veut s'éloigne^.; 
Ah ! ■'espém pis me fMr 1 

ENSEMBLE. 

•IMA. 

D'une itressc inconnue 
Tout mon cœur a frémi. 
Tremblante et l'ime émue. 
J« Mil iCDk Êm 
* HâasI J'aurais, sans i 

Dû m'éloigner d^. * ' 

Isa cependant J'dcoate, 
BlleairiitBCOrUl 

PAltO. 

Quelle ivresse iocounue t A 

Que] lionhciir itioni ! 

Ouî« son âme eil émue , 

BtnmiiiAfMail. 

Ah ! pour mol plus rie doâlC« <« 

Prî'» de mol la voilà. 
Et MHi CMur qui m'écoute 

(PaH» ot ans gOMNV ie Gin, et pmw ■■ ■atn «ne 
tiaiMVMfl. — La pwte 1 f^ucbe s'ouvre. — Parait 
Délia tetiaol un nambeaii. — - l.e ihéftlre HdtvieM 
éclairé. —Tous trois peusseui uu cri.) 



SCENE XII. 



CLÉLU, GINi^ FABIO. 



clAlia, I 
Qa'ai-je va? * 

FABIO, à OéUa, vivement. 
0 cMl Mcrojci pgg, MlmM...félaii là, pw- 



CLKLtA. 

FABIO, s'arr^tant et â part, en regardant Gina, 
Qu'aliai«-Je faire?... ia compromeUre aux jeui 
de celle Jeune fille... 

ClAua» KKiriaDt. 
Voas étiez là, aui ponoas de GIna... que vens 
aiiDez... D'esl-ii pas vrai?... 

FABIO, i pyi. 
Ahl fanvonH*!»» (HaatcibaltaHaiiL) Onl... 
onifilgBOra... c'esl la yérilô... et mon IronbleM» 
CLÉLIA, montrant Gina. 
Egale le sien... c'esl toul naturel... Je Auis 
chamé^ libln, qne fopi alnrtee M genlille cen- 
toriéra.M cTCBt ane bonne idée que ve«f «res U... 
FABIO, se remettant. 
N*esi-ce pas ?... El si madame m'approuve... et 
ri elle çit eontente..'. 

CLBLIA. 

Sans doute 1 .. Avec bonté, en lui faisant signe de 
s'éloigner un insunu) C'est bien... c'eat bien... je 
rali i Tona... (A Gtat, I deoM-volK , paMrat fna 
Fabio se tient & l'écn-t an fond du théâtre. } Ttt Ml 
t'aMemMa pna i trouver ici Falilo?... 
eiRA. 

Non» aana doute. 

CLÉLIA. 

Ceit moi qui t'ai tait venir... J'avais a lui par-- 
1er, i llBlemger anr qa«lq«>iii... « 

0I9A, bas, ti CléHa. 
Sur monsieur le comte de Fics(]rie... 
CLÉLIA, vivei^eot ci i demi-voix. 
- TéleaaiiT 

Gi!VA, de même. 
Je sais loBi... il me l'a dii. 

CLftUA,defl4M. 

Ih bien 1 dans sa répome i notre souveraine... 
et elle vient de me la montrer... il ne lui parle 
que de ion amour pour moi et de notre mariage. .. 
qu'il la supplie de protéger. 

•MA, dewiwi 

i>«B4llbiAre! 

CLÉLIA, de même. 

El toul cependant se rénnll pour l'acenaer... la 
priaeene nigao le diCndro do penr de to conqMO- 

mettre encore plus... et moi. qui l'ai repoussé, jp 
donnerais ma vie pour le revoir, ne Tiit-ce qu'une 
minute... Mais il n'est plus temps \ 
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U 

cm A, à denu-vou. 
ci.tliA,d«mine. 

42aedi*-tuf 

GlNA, de in&ne. 

Il n'ol pat parti. 

CLÉLIA, de nCnc. 
Bil-il poMible? 

eiNA, (le oiéiiie. 

n «M là... «mM dam nM duuRkre; 

CLÉLIA. 

0 Giua 1 Glu 1 comment le remercier T 

GINA. 

Bd MniMil Mnh tign<»ra*.. tl «d proldsnnl 
FaMo... 

CLÉLIA. 

•II^U c'est mon pére qui ie poursuit... el s'il 
était ya, s'il éUil reconn^... c'en atftit de m li- 
berté... de aai Jodta peoMtre. 

Mais on ne le verie p«>...D ilwrd, voiurenver- 
rei tout le monde. • 

CLtLIA. 

A eouilMiicar par Fabio. 

Sojrez tranquille... je ■n'en chaire. 
(Pndaai umm la teèaeprécMeaie, 4vlii*eMéhe vi- 
vemeat et à demi-voix, sur la bord de !■ scëne 
gauche, Fabh) s'esl tenu au Tond du théâtre, A droite. 
— Dans ce momeDl teuleneot, Gioa lui Uïi signe 
4*kppi«eha' «t Ta i M, pcadaet i|ae GléUa t'aMied 
» gaoelie» prte de la table.) 

. FINALS. 

«iiiA, a P!diio. 

Beau Fabio, votre foniinc est faitr» 
La ligeon imu aime et vous protège ! 

VABIO. 

. Mél! 

61NA, gafmeiit. 
Mais Je vieos de sa part, eu discrète soubrette. 
VeMdInt Allee-TeetF«a an ples^vlte... 

• Pourquoi 7 

«IMA, aaulaiit. 
Veoa fBl parlaa al VmAi lotie aaMor eittdaw... 
Veva cao^^tcndias cela... 

(A demi-voix.) 
Madame attend ici, 
Ifeiea an imbIm... m beau idfMar... qe*el)eaiiDe! 
VAHO tteaninaoi* tpart. " 

Ociell 

(Chercliaiit A se contenir.) 

Ilfavenfrt • 

Un proscrit... un liauni! [drel 
paenoit Ic minisire, et quM voudrait bianprca* ! 
rABlO avec Jalousie. 

Il vanetr! 



Quand vous seret parti! 
VABIO, part. 
C*eat ca foa noea vanmal 

Je n'ai qu'à faire entendre 
L*air qne Tooa cbaoïiei ce maiia, 
L*aeMaren iMoatea aeedafa. 
Bmc8 deael 

FA MO, avec rureor. 
Ikloi, partir !... 

ENSEMBLE. 

FABIO. 

Je aen» gronder l'orage 
E^cmtraawftMeer; 

L"ê|<lésrspo;r, la rage. 
S'emparent de mon cceur. 
Moi, d^à l'ou m'oublie ; 
Panne, oiacnr et nna aoai. 
Et tant de peiMIe 
i^gare ma raison. 

CLÉl.iA et giNa, le regardant avec etomienieM. 
D'où vient de son visage 
Le iroeble4l la plleer? 
Il semble que Porage 
Gronde au fond de son ester I 
^1 Atal quelle frénésie I 
On dirait, ToyeadoDc, 
Qu'un acc^ de folie 
Égare sa raison! 

rABio, cbeitbaBt i ae eeeicnlr, et allant I CMlia. 

Est-il vrai, siguoraT... de vowje Tani ITapproniliu. 
Qoeqeelqa'iin qui vous aime... en ce lieu v» ae reedrat 

CLBLIA, avec ikrté. 
Monsieur I ' 
•niA, * FablOk le Muât iak». 
jQoa dhaa-foeaf 
yiBÎo cbarehaet toa|oiin ftie eonienir. 

Je dis... VoeaaamMcB 

Que ça ne se peut pas î 

UIVA, se Jetant entre lui et Clélia* 

Ab ! Je o'jr conçola riOL.. 
C'esHiuetque acct« nouveau qui tient de le lepieBdie... 

Et sa rai^ioo s'égare! 

• FABIO .ivec co'tre. 

^ A uioi î 

«fltAr» QUlB. 

Crteepeertul... nalB jeueaibledicflM I 
(0%, clkayda, prend la aoBBaue qel cat aar la tawe 
et fome avee IbÉee.) 

1r 



ACTH 11, SCÈNE XIII. 



•OQOOCM 



SCÈNE XIII. 

Lb» MkMEê, Lb marquis. CAFARIM. et 
•«» tesGim»Btji MAitON.aooMrmt au bruic. 

BNSBIfBLB. 

' FABIO. 

J« MSB ftoader reme, 

I'!t rroltrp ma fureur; 
Le désespoir, U rage. 
S'flBuparaii de mon œur. 
Oal, «41 1^ «ivioMb, 

Pauvre, obH:ur et Ml 
• I>c uat de perfidie 
S'égare ma raiaoo. 

«MABieUUA. 

Voyn de son Tisage 
Le iroubleet la pAleur; 
QoBiqae urribit ong»t 



flatmrz-lp, Je TOUS prie» 
(lar J'en ai le frhson. 
Va accès de folie 



Ll MABQUIS, CAVAUm « LB CBOBDB. 

D*oà *ieni donc c« upagcT , 
Pourquoi celle rumeur 7 
tvwtmm ICI I iiii||V 

Qui groade avec fureur* 

Un accis de folie ? 

Qu'on remmC-ite en prison i 

Q«i**riBnaMMiBite, 
CBrilpBMiBi 



LB mabqihb. 
Qn^ t'conèMi riMBM. Je rortoMM I 

VAIIO «■'•B CBUalBB^ i {Mil, et avec rage. 

Partir I 

fti pendant noa alisence, aarital ra venir.'... 
taoMrt cMpfflIlfrBMtBin iMimcM qm J*4prMve. 

SVchnpparit éi» HMinsde CM» qui rcamineni.) 

I^aïuf z-iiioi ! 

U MABQCIS, CArABlMI Ct LR COOBCB. 

CeM on kn \ 

9àWtfkéaPlrfébLt an marquis, r>t avec coffre. 

Si, cepi'udanl, je prouve 
Que Je ae leMb pmL.. Bt, fi VBWBBdoate... 
Vnu<rhprrhez un coupable... et J« le rQlMVTe... 
if le montre à vos ycun! 

LB MAOUlSfétaniié. 
X}aedi|-il? 

'ABlo» MteiMaal la guilarequî est sur la uUew 

Éroulei! 

'ApréK avorr pris la guitare sur la tAbl<-, il joue saiM 
Hralet et mm chanter l'afar qu'on a étt/k cmeadv an 
Ptnier et iB deaiMn» aciea.} 
LA ssacABetta. 
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TOVB, BVBC iiBW B MB eB t «I lerefsNtoM4 

Que vput~i! faire, crnnd* rlionv '. 
(Au bout de quelques mesures et au milieu du silence 
proCMdqai^Mt «uM,la porte i dveile ^Mvib. et 
paraît Ip romie de Fiesqur qui entre vKremeol; à 8B 
vue. CMia pousse an cri d'effroi.) 

TOVB , atee un eenUment dMrent. 

Crsl le romlp on pm lirnx! 

rABio, stupéfait et pewttnt nn cri. 
Mon frère! 

ENSE^klBLE. 

FABin. 
Qu'ai-je fait, lArhe et perflde ! 
■oafrérrije l'ai trahi. 
Et ma main fratricide, 
Tfe livre A Ion ennemi 1 
CLÉUA, GIIVA et Ul CBOBOB, nfBMtaBl fM», 
Plus insensé que perflde 
II le trahit malgré lui ; 
UdéUveqni le guide 

Vient «frM'r un ennruii • 
Le COMTE , qui est prcs de Fabio. 
Centre BMtf le tort décide 
Ht pnii m'importe, ai^ourd'hui... 
iS«rranl la main de Fabio.) 
Si la fertune p«f6de 

Uf }:ii-<r fiimn' un .imi ] 

Lt. M VKyLIS el r.AFAKINI. 

Pour moi , , , , . 

Pour lui ''^ •^'^ 

Ifeus l'emportons at^ourd'bui 

iakrlBBBqalnBwiiaide 

SiUm ![!?enneail 



ENSEMBLE. 

LE MABQOIK. 
ll bon! bon .' tout va bien... et J'estime 
Que mon rival est perdu pour jamais! 
Oui, du pouvoir Je veux toucher la rime 
El^ f1l«e peut, monter encore «près! 

CAPABIRt. 
Bravo! bravo! tout va bien, et j'estime 
Que ma fortune est faite pour jamais { 
Et du pouvoir tmMlwenla ia eiaur, . 

Derrière lui, je vcut sirirnpfT npn^ f 

CLiLIA, regardant le comte. 
IV'ttn sort fatal, dont il eit la vletlow, 
Jr suis la c«u»e... .imour, vois mes regrets. 
Amour, rends-moi son cœur et son estime. 
Qnll mepardanae, et que je meure aprée! 

FABIO. 

Ailoo»! du rœur!... Regagnons leur eslim*, 
n idpaïuus tous le« maux que j'ei faiu ! 
s.iiiuc .uniiit-, viens réparer nBn cfiaiei 
'^Regardant son frère.) 
Qu'il Mil heureux... et que je meure après ! 

LE COMTB. 
Allons, courage ! et si je suis victime 
D'un sort fatal, dont je brave les traiu, 
(Retardant Clélia.) 
Amour, rends-moi son rœur et %nn estime. 
Pais qu'elle m'aime... et que je meure «près. 

4 
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D'un lorl btat quand il wi l« % lethM, 

Pardonnet-lui lotu les maux qu'il a foiu. 

Pauvre insensé ! «a folie est son tlime. 

Plaignons d'abord... e( fjrhon.s-nous apr^jî 

LE CBOEUB.j^pgarJaNi le comte. 
'Il M perdu... nud* qoel est deiM eoR Cfjine? 

Son nom, son mn?... voil.'i ions ses forftiM! 

De leurs complols il »cra ia vicUmc, 
•n aa« rival l'enporie pour Jamatot 

%K HAtt^m, ft detsoMau qui viennent «'«utrrr, 

ieurmonirjiit leaMMa* 
Emparez-vous de lui ! 
CLftLiA, 4*nn (este anppliaai, an 
Mon père 1 
rABio, la regardant. 
0|a nviJaaQ. •« 

,Montr<inl le cumi<'. 
C*esl loi qu'elle préfère. 

(A part.) 
Fa«al amotir • Je 4'OUUieral, 

kDa«, nu coiuti;.) 
F.I toi, mon spui ami, monfMr»! 

Par moi tu seras délivré, 

ie le le jure... ou Je mourrai î 



S* 



RBPBISE DE l/ENSEMBLE. 
■on i bon ! tout va bien ! «i J*eaiinw. air. 

TAFA ntM. 

Bravo! bravo! luut \n bu-u. eljeMunt, tir. 

CLÉLIA. 

9'anMrtraial. dent U est la vit lime. etr. 

FABIO. 

Allannt du esnr!.„ Begai^Mna leur aaiinit, air. 

LB COMTB. 

Allana. ranrage 1 c« al Je aolt vletime, aie. 

D'un sort fatal quand il est la vidinie... ele. 

LK CHOBDR. 
Il ait perdu... mais quel donr son crime, rtr. 

(Des soldau emiDèneiii le comte de Fiesqiip. — Cl<*li» 
tandw danam huteuil a gaucbe. — Le marquis et 
CsTartel le Arolieni lea «aina, ai AUn diand la 

sienne vers son trlrf comme poiv Inidhtt — Je !• 
sauverai 1 — Là toile lonilie. ) 



ACTE TROISIÈME. 

Les jardim du palais ducal. — A gauciie, un escalier de marbre conduisant au palais, 

UHii la fMid. A droHe, dcalMiqoett. 



dont la levrasae 



SGBNe J. 

FABIO» cmiant par u droite avr-c précaution, 
eomna b*II cnignaK d'être aperçu. 

Leurs senlinellcs nvalcat beau me défeoilre les 
porto du palais... je sufi «ntiié..* La marquice a 
refusé de me voir et «le «l'ealendre. . Je le «m- 

çois... elle me regarde comme un Irnltre qui a 
dénoncé celui qu'elle aime... JMais ici, dans la de- 
meura de notre aooveraliiM. Il j a. dit-on, une 
fête, un cooeert.. . Elle y viendra... Je loi parlerai... 
n elle, an minfslie... h foiii le monde . Il faut qne 
Je i»auve mon frère... il le faut... car ils disent 
tons qa'il est oondamné, dépouillé de ses l>icns... 
Jelé dans un cacho'. . Et pour quel crime?... 
Comment le savoir... à moins de !p (Ipm.Tnder nu 
prince lui-même... iKcniuam.} O.i vient de ce 
e6té... et tl l'en m'aperçoit, on me chassera de 
< c pnlais oà je n*al pu le droll de péalirer... 
Tu(*... battu même?.., ce ne serait rien... maïs ne 
pas voir mon frère... mais ne pa< le snuvcr!. . 
Mais en atlendinl, où me cacher!... Ah* la .. 
(Il aa eaclw h ganebe, an premier plan, sur IVscalIcr 

qui conduit 5 la terrasse, dc maiiKrc cependant k 

être vu du pHblic) 



SL^iiE IL 

FABIO, cacM. CAFARIM, GINA, 
les boaquett d« droite. 

CAFAnijtl, cnirant et causant attcGina. 
Oui. «ignorina... c'est par mol. par mon crédit 
que vous enlrei au palais ducal... et qne vous 
voua prnmenex dam m brani Jardina... Mais, il 
n'c^t pns encore llienre et noot poavvna nous 
asseoir... (llss*a>.M ..î,.|it tous dent sur nn banci gau- 
che, au dessous de I cscaller ( L est Fabio.) Sans moi, 

voua n'aorlet pia oe billet qui voua permet d'at- 
sialer à la fêle ci an eoneerl... 

6iaA. 
Ça m'cat Mon égal!... 

Ah! dVttlendra ma masfqiie... (a voua eat 
égal... Tout le monde ne dirait pu oda!... 

GI.XA. 

vous fâchez pas, mon oncle... Je veuK dire 
seulement que je n'7 sula guéra disposée... Avoir 
vu arrêter ce P'luvre jeune homme... ce comte de* 
Fiesque... ça m'a bit une peint... • 
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rAMO.I|Nt,IIMflllilltMiaMllll, MM «l« vu i 

Ile Carariiil ni dt GIm. < 

Ab 1 c'M nne brave fille !... 

ti qa'c»l-oe qu'il a fait?... le Mfvi-Yoïw?... 

(M! 

VAUOt * mêmt. 

Iiiiagiiif-lui... S'atii'tnia.) Je^M ptOI pu !• ft 
4ire... c'est un »ecre( d'état I 

Gl?f A. 

Mais, au motiia, on ne le condamnera pM itns 
IMendrel 

A« Mnlralr*!... Cesi II l'avtntege d'an leerel 

(Tétai... L'afTaire ne sera jamais discatée et il ne 
«ora question de rien... ].c prince le veut ainsi... 
pour dea raisons à lui connues... qui ne le re> 
fndcBl pML,. Ce <|tti Mme fegarde, M ito* 
■Min, aujourd'hui peut-être, je serai nommé 
naître de chapelle de In ronr. . avec le rptMO d* 
Saint-Michel, le ruban noir... eic, etc. 

CI MA, avec étonocroeiit. 

CAFAUm. 

Moil... Toulce queJtdfVMBderai, Je swissAr 
dp l'uhtenir... El ces èonDMrCi ceU« rtehCfM... 
sAti^tuà qui je les oITre? 

CArARIHI. 

AMI 

CI?«A. 

A moi C'est comme la musique... fit m'wl 
bien égal !... 

CAVAMlll. 

El poorquoi, t^il vomplalit 
•imA. 

Dame! j'anrais préf^é voiis le cacher toujoors 
ainsi qu'À moi-même... mais puisque vous m'j 
Turcez, ii faut bien vous avouer qu'il j a qael- 
qt*«i qnaj'almel 

CAFAHim, a^ec oalère. 

CmDDentT 

CtNA, avec résoiulion. 
Eh bien! oui .. Vn jour, dan< la xMlnrc de ta 
marquise, j'allais cire luéc, sans un brave jeune 
bomme qui m'a «ravé la fie et qui, dcpolt, est 
* veau demearer près de nous... 

CAPAHINI, Tivamenteise Ut%m, 
Fabto! 



«IRA, sa lavant aaaai. 
EhMaa! aaf, mon oadil 

FABIOfApirf* 

OcMl 

TRIO EN CANON. 

MUA. 

Le tnatin j'y ré*«, 
J'i lève le soin 
Jamais ■■«Vlév* 

l'Ius loin es p oir» 

Cet aveu sincéso 

Isl mal , je le voi... 

Hélas I j'ai beau faire, 

C'est plus fort que mot.' 

Hais toujours de même 

Pour lui mon cœur bat}, 

C'est lai »eul que J'aioM 

DAMIitre ingrat! 
FABio, à part, loujonrs sur l'eacaUer. 

PCest-re pas un rêve 

Qui vient m'émouvoir! 

Ko mon ca'ur s'elév« 

Sombre désespoir I 

QuelnHnord<i extrême 

Vaeeablect m'abat! 

J'accuse, et, moi-niéiac, 

Je suit un iugrat .' 

CAFABIiri. 

Ost un mauvais ré%a! 

Je crains de trop voir... 
PauMI doae qa*n m'enléva 
Ce cœur, mon s-eul espoir ! 

Quoi! c'est lui qu'on aine 

Bt, dani mon éiat, 

J'rlevai moi-même 

Ce rivai ingrat I 

61NA. 

Oui, am- loi Je veilla 

El préviens ses vœux . 
fendant qu'il somme. Ile ^ 
itavaiUaalponr dou. 
J'amasse en silence ; 
U sort fortuné ! 
Pour loi je dépense 
L'or que j'ai gagné, 
A lui, je le donne, 
A lui, mon ami. 
Si j'arais un trône 
Il l'aurait aussi.' 
Griaelloon dochesaa. 
Pour lui mon rœur bal... 
A lui ma tendresse, 
Ml^lllioiniral! 

UEFR1S£ D£ LXNSEMBLE. 

rAiio. 

^ «»t-c« pas un rêve! etc. 
CAVABIHI. 

C'est on maovaii rêva, air. 

CAFAHl?!!. 
Moi, J ai de U noblesse'. 



LA BAllCAKOLLE, 



Pour d'auure* gardei-U : 
CAVAmini. 
D* tfe la noMeise ! 

GIM A. 

Un e$t heureux una ça 1 
CAFAUm. 

Sais lai n'a rien «•nceic l 

GINA. 

J'aime «ans intérêt. 

CAVAUKI. 
iailêiManrr, on l'igMRa! 

GINA. 

Triqullettilmeplahl 

CAFARIHI. 

Sa raiion déménage 
llaitfea,IMraiJ' 

«Uf A, aree aandtaNBi. 

JeTaimo clAvantage 
Paiaqu il est malheureux! 

BNSBMBLe. 

FA MO. 

lemord» qui m'oppreaae : 
J'ai iraU nos caaM 

Si noble tendresie* 
Si doux teaUinenal 
Fnwam folramatee 
Qui, fitVe ( t h.iulaine, 
Se ril de ma peine 
• ndeawaioarawm! 

CAVAMm. 

Cest trep de lUUMiet 
Fureur vengercMe, 
Viens gaMar aau eane 
■ea NaMBiimensl 

■fldoute ma haim: 
Toi, belle inhumaine» 
Qnirisde ma peiaa 

«IMA. 

A lui ma Jeunette! 

A lui ma If ndressi" ! 
Uui, j aurai sans cesse 

Acceptant vos rhatncs. 
U'autres, plus humaines. 
Catoefant nif peinaa^ 

CAFARINI, hors de lui. 
SI je OM ttcbe en ma fureur jalouse • 

GlNA. 

ir«B MiaarieB,jar«taMnia«wnr! 

CAFAB15I. 

Bl si pourtant, enfin, Je «ous épouse? 

SlIfA. 
leraiBMfaiaeiieon'! 

CAFAIiini. 

Ah! c'est trop fort! 



ENSEMBLE. 

FAIIO. 

Kaawtda qui m'opprease, eir. 

CArABllfl. 

Caal tNf> i« Mblaaaa, aie. 

« CIRA. 

, % lui ma Jeoneiae, etc. 

CAFARINI. i patt. 

(:'e^l bon à Mvolr ! et désormais je les surveille- 
rai!... (Apercevant le marquis descendant l'escalier 
4a la MM ma.) Bien 1 to minlatrt ! 

FAno, I pait, MF l'aieiikr. 

Et poavoir torlirl... oc pmvoir la rqi»!»- 
dre 

CAFAURI, I Glu^ lui nootnat la 4rote. 
Allei m'aUeDdre an boni «la celle allée... et oe 
T4NII élolgoai pia ! (Gtaa aort.) 

SCfiNB IIL 

FABIO, toujours caché, sur l'escalier, IM 
' MABQUIS, CAFABIMI. 

LK MABQtii», descendatii eu rêvant. 

Toal va Men! tovt va très biml 

CAFABIRI, & part. 
Ponr lui... mais pour mol? 

LB HABQVIS, ^apercevant. 
Ahl M lof, CaliirintT... QmQflsiicavencat 

CAFARINI. 

C'est à Votre Excellence qua J'« daaiaDdaiaf ... 
Le comte de Fieaqaet... 

LS MABOITIB, avec Jola. 
Pardo, mao Acr, pwda 1... 

FAiio, à paru 

Odell 

, LB MARQUIS. . 

La prlnea na vaat ploa antandra pariar da lui... 
ni sarkwtd'ua crinia qni a fait ticmblar la caa* 
ronnadaeala aar son front ! 

FABIO, a pan. 
Qa'esl-ce que ca peut êtraT .. 

LB MARQUIS. 

Le (onpable est remis à ma discrétion . el en- 
feraié ici même dans une aalle basse da palais ! 
CAFABIKI. 

Et qu'as voutes-vans llitfa T 

LE MARQUIS. 

La marcbe est toate tracée... Tu oe le rappelkes 
pai BidMliaa, mon raodèla, at 1« favori Cinq- 
MaisT... 

j CAFAR1!«1, i p»l t. 

[ O (iel! la parodie... (bc reprcnani.) l'imilatio» 
I Irait ju»que-li 1... 
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Ll IIAKOVI*. 

CmI de la haute politique... politique trai 
danle... qui tranche lotîtes explications el 
tuulet les quesllouB... Je oe pourrai jamais faire 
de loi MB élève q«l cMiimane le rouage poU- 
UqMl 

CArARlNI. 

bf^montcigoeur... el j'aurais au»!»( une q>#lion 
i ifttMfeert 

LB MAKQUIf. 

A la bonne bcure ! 

CArAAIJIl. 

Il y e qirtlqa*an «ri gine lei rouages de mon 
•dnialrtralJoo... CM VibkN mm éMve ! 

l.r. MABQCIS 

Celui qui nous a rendu le service de faire arrê- 
ter le eemle? 

rxtio, ttce MlieMiM. 
llennatfool 

Il lui faut iio« récompense! 

An eontrilre l^. Ceil M q«e vwh am va Uer 
iieiiea.., en BMmenl». oA... 

LE MARQUIS. 

hilencel l^t-ce que lo crois qu'il »e doute de 



CAVAeini. 



CA FA Kl NI. vivement. 
Oal, e«l,Je le parierais! 

LE MARQUIS. 

Oli!^ jele«ivel«t 

CArAUMI. 

J'CD Mis certain! 

LB MARQUIS 

Atere, ea peal rcnvujrer pour le reste de ses 
Joon ft la dlidrile de Permei.. e'eil prudenl I 

CAFABIRl. 

C'est bien ! 

1.B MARQUIS. 

Qaitte i dire mieaf , •«» le faot I... Je veto en 
parier M priooe.» (Ii ra |ionr Mirtir.) 

FABIO, i part. 
Inpossible d'y rien contprendre... si ee n'est 
qw mon frère el moi... 

CAFABlRit qui • rctetm le «Mniufa. 

Permette?, monspignciir!... ce n'c«t pas la 
seule ebose que J aie A demander à Votre Eicel- 
knoe!... 

LB «ABQOie. 

En ceeii, déptcfce l a U. car Jeiaii prtMi i 

DUO. 

CArAHIBI. 
Cette piaee... 

U IIAB«IIIS. ^ 
Lavnelle? 



Qui, pour bonne 
Me fui proini'ttf... 

LB HAaQOI». 

Noal 
cArABiBi.eteaaei 
Nool 
* LB HABOVie. 

Noat 

CArARINI. 

• Non! 
El pourquoi... pourquoi donc? 

LS ■AltQinf. • 
Pteeeqae J'ai dit I Neal 

CAFAMim. 

Non ! 

LB MARQUIS. 
Non!' 
CArARINI. 

El la fiveiirt 

LB MABQVie. 

Ufaene? 

CAFARlRr. 
Gtfle bvcur si belle... 
L*boaoralile ccmion 
De SalM-lliebcir... 

LB HAmQOie. 
NonI 
CArABIKI. 

Non! 

LE MARQUIS. 

Non! 

CArABIBI. 

\ofl ! 

Et pourquoi .. pourquoi donc ? 
LE «Anguis. 
, Parce que j'ai Uit : i\aii ! 

CArABUII. 

Non! 

LB MABQUta, aif «e iavatlenee. 
Nea ! aan 1 aeal non ! nen I 

ENSEMBLE. 

CAFARini, d paru 

flervei donc; 

Hatle» donc. 
Le» gcn» de lioanc maisonl 



Que! honneur! 
U'élre votre serviteur! 

IferUeal l'on doit se pondre 
Ayrès d« semblaliles iraiu ! 

Cesl >raimfnt à vous rendre 
Philovnplirt pour jamais I 
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LS MARgUlt, à iMrt. 
SenretdsiK, 

Placez donc, 
Tout cet quêteur» de cordoo! 
Bl leur corar. 
Plein d'ardcar. 
Se iDoque de moBieigiteur ! 

Non, flf doNMt dépendre 
De iiuuii seuls à tout jain«is. 
Seul moyeu d« les rendre, 
Boomto I loua nos projeUI 

CAFAftIRI. 

Quelinolir? r 

LE MABQUIS. 

MalirpoNtfqoe. 

Qui d'un iBo( akf^^mcnl s'eiplique.» 
Te combler ainsi de mes doiu, 
CMt Ikif» nallr» <lw MMipcaH} 
U vuaiblMmtonx, mon cher, - ■ 'mflnr n twr hiliili 

CAFAHINl, * pMt. 

P«w «M Irraver toqjoon et MNinii «l dueUe! 

LK*MAtQirU. 

9k imm le« «nues poioU Je l'aceoide raifoB. 
VaMn, dètee Mir. eera «nprisoDl 

CAWAaau l'fodiiiMi. 
Quoil vnJoMBiT 

LB. HAIIQVIS. 

Onti vnJflieBtl 
CArABIlll»de même. 

Ah ! vous êtes I rop bon ! 

ENSEMBLE 
LB MABQUIS, à p«rt. 



Kii)iieideM,eie. 
CAFABiNi, avec rttreur. 
Servei donc, 
PtaeeideQC,«le. 

LB MABQIIIS, prêt 1 patUr, retoiml inr Mt pat. 
A propee. in de««i» ne i«Mlra.M 

{A part.} 
Va papier précieux... 

CAVABim. 

Quoidontt ^ 

LE MARQUIS. 

■«■«ligiBil... meo ImaitteM! 

Tu M»t... 

CAFABINI. 

Oui, je cfois veas compreodre... 
Je l'ai li... ouis, sur uionha— ear... 

LE HAB«01«, flveBMBt. 

Donne I 

CArABim. 

Impos^ihlr. mniisriu'tieUf î 
LE MABQUIS, êlonnê. 
QaelBÛtH? 

cAVAiim. 
■eUr politique. 
Qui d*taB Biot «hêment s'explique! 
I*iei4re UM telle caution... 
Ce seraH perdre l.i raison! 
Il v««t mieat ieferder... |>our que Votre Eirellence , 
■n j seogeanl parbh, «oage à ma récenippiise! 



LE HABQOM, à pMft, et 

Eiue luimcien! 

CArAUM. 

I.'t'li'vc, ninn'iciL'niMii. 
Au miuuuc, fon mailre, a voulu iiiro 
(V*aBaireeiBw.) 

Ainsi cvHr ? 

^ LE MABQDIS, d'uu air distrait. 

Laquelle?... 
CAVABIMl. 

tptie place *i belle 
De maiire de chapelle 
Qui, par un oollleBBi, 
Me fui promise... 

LE HABQOis, Efec impatieM*. 

Ikloall 
CAPAUni, d'un air leswaard. 

Oui ! 

LE MABQtilii, de weioe. 
Oail 

CAf Alllll, de même. 

Oui! 

JerebiMtidetair * 
I.I ■ABQOIB, m Mm. 

Miqaejet'al dit: Oui! 

CArABlHJ. 

Oui! 

U VABOUIt. 

Oolt 

CAFABini. 
Bita faveur?... 

LE MABQOIS. 

Laqii^? 

CAFABIMI. 

(Vt!c faveur si bellOt 
Le cordon si Joli 
De Salat-HiClieL.. 

LB MARQUIS. 

Oui ! 

CAFARini , galmeni. 

Ooil 

LB MABQDIt. 

Oui ! 

CAFABIRI. 

. Oirii... 

ic l'efatieus donc aussi T 

I.E MABQCIS. 

Puisque je t'si dit ; Oui I 
CAPABim. 

Oui ! 

LE .MAHutls, avec impatience. 

Oui I oui I oui I oui ! oui 1 

ENSEMBLE. 

CAFABINI , I pnct t lalneut. 

Fin politique , 
Dont la tactique 
Uaeeliraflqiie 
De tous les Mena f 



' kCTE 111, 

El me défendrf. 
Tu in'apmritCM, 
EtJetelteM. 
Ah ! !• te HiM I «ai , Je te ttCM ! 
LE MABQoit, kpen. 
Fia politique , 

Toel M complique... 
Ne disons rien ! 
Oui , «aos etclaodre, 
SeekoMeltiiidiv 

BUÉSMTfMdM ^* 

Pur an moyen 
Pareil aasien. 
Oui , dMKhow Mn qwlqoe «efea I 

LB MAKQIilS , â dciBi'Voix, à CaTvioi. 
Uatoqoe cet ilr, ceoM de llMNcdote, 

Cet air maudit, objet de mou effroi , 
Ne Mttjenuie répété devant moi ! 

CAFARIKI. 

Jeonlet jHnaleIptiaMM«le|iole l 

LB MABQU1S« tCndUR UlMill. 

Cm bien ! .. et ce papier... 

CAFARini , d uo air (OgucoarU. 

^ Sene lal > aew een Meom , 
Monseignear oablMl Jniq«% M rteoNVeoee. 

if lui (iois vos brtnté*... et par reconnatswiic, 
•Sur mon c<eur J'ai juré Ue le garder toujours ! 
( Le nerqnlB lUi m lesie de eoMre qa'il tdpvbae 
aussitôt ) 
LK MA noCTS, souriant. 
S« d^Aer encor de moi... c'est saos raison ... 
A ce toir loo brewi !... 

CAVAUlll , de m«nic. 

A ce eoir le tarooillou t 

BNflOfBLB. 

m 

CAFAHIHI. 

Fin puliliquc , 

Doot la tactique, rte. 

LE MARQi;iS. 

Fia polltiqtie , 

Dont la lactique , fie. 
(Le marquis sort avec Gafarini par lesiariUus, k droite.) 

SCBNS IV. 

FABIO , descendant avec précaution tc<i marches de 
l'escalier à gauclie « où il éitit cacbé. 

IkfmH QM heure rAeotrte imm perdre one rf\- 

libe... J'ai tout pntfnda et n'ai pu rien comprrn- 
drem Eet-ce qu'ils ont raison?... fsl-ccqueje 
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deviendrais font... Mon fMreeMMtaflnéi morL» 
et moi à la prison... PoarqaolT... Et ce ministre. 

d'abord (il hautain, qui so Iroiive en ce moment 
daiK la dépendance du maeslro Cafarini... Pour- 
quoi! quel est ce papier... ee tmiolilon, qui Ml 
trembler Son Kxcclleiicc ... et qu'a toal prit ii 
voudrait avoir?... Oh : col à perdrr la tèle... El 
cependant , ii faut sauver mon frère... car une 
fols plongé daoi te ctdiot qal m'attend .. et ca 
ne peut pas me manquer si on m*apai|olt... On 
vient! Ah! pour mon bonheur... pour mon mal- 
heur, peut-être... C'est elle... c'est Cléliat 



8CÈiS£ V. 

FABIO, GLÊLI A , eairani par la droUe. 

t 

CLtLIA, apercevant FahloctlUsant UB pMled'eM. 
Vous ici, monsieur! 

FABIO. 

Ah I ne me fuyez pas, de grAce... et n'ayci pu 

peur de moi... j'ai tonte ma raison... Jeoel'at ja* 
roaii perdue... Je vous le jure! 

CtiUA. 

Ah ! c'était \k votre seule eieose... Dénoncer 
votre ami, votre bienfalleor ! 

rABio. 

Elle dit vrall 

CLiLIA. 

Car c'est parce qu'il m'avait priée de vous pro- 
téger... que je vouj avais fait venir elwz vnokl. 

FABIO, d (Mit. 

Oui , oui , eela... Je eomprends ifliinle- 

nant... (Haut, avec clialeur. Et moi aussi, je 
l'aime... car il m'avait appelé son rrcrc... Je le 
suis .. Nous sommes nés du mciiie sang 1 
clI^ia , «loootfe. 

Vonst... 

FABIO. 

Mol, qui donnerais ma vie pour loi i 
CLàLIA , de ro€ine. 

Et comment, alont... 

FABIO. 

Ahi ce n'est pas facile à vous expliquer... je sa- 
vais qu'il vous aimait, qu'il était aimé de vous... 
Et ce cavalier, ce eelgnear que vous atlendiai , 

cl dont j'ignorais le nom... j'ai cru que c'était un 
rival ... S'oiibilsnt. ) J'étais furieui... j'étni< ja- 
loux... (Se loprtiiani.) pour mon frère, pour lui, 
signera... que J^imais.» que J'atme... plus qoe 
vous p<'nt-o(re.. C'i^taii mon devoir .. ce devoir, 
je le remplirai désormais... Et, tùlrce au prix de 
mes jours... Je le sauverai I 

cAlia, lut prenant les mains* 
îtren , Fabf». bien !. . Ce mol seol VOUS rend 
ino» estime et mon amitié ! 
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> ABio, dégageant ses luain» de cellci de Clétù. 

Merri, madaiM... tnerd!... ( EaMywit vu* lar^ 
me.) Je suis bien lieiirrm. . El niainten.'int , s'il 
se peut... je tâcherai <le ne itlus faire de $utlise«... 
Poar cela , il faut nuus concerter... car tout à 
riMure, J*ftl eolenda id an luUgnc, un inllmcw.. 
(A part) Oh! qn'al'Je dit 1... ^1 «on péw f 
CLiu^ , l'iMcnofeMrt ihi gftle. 

Ëhbteo?... 

FABIO , cbcrchaul i »e remeiire. 

Bh MmI 11 tliKU de Mnv«r le comte*, neto 
eomnenlf 

CLÈLIA , rcpsrrlant autour d'elle. 
La priocflice vient de trie rooûer €«lt« maudite 
barcarolle... Tenei... regarda... eil-ee Men de 
InlT... 

rAMO, rcr rdMl >e pvpkr de nutqiw qoe Ivl nnel 

Cl«lia. 

Eh ! oui, vraiment... Tair qu'il a cuniposé pour 
voua .. 

ClftUA • avec Joie et anrpriie. 
Fonr moll... En Mea-Tom Men aùr^ 

FABIO, iiidiquani s» pochp. 
Il me l'a donné... Je l'ai là... urcbeslré de nhi 
main... Mais les paroles ne sont pas tout à fait les 
mênei... et cette éerltnre, inrlout, n*eat pe» le 
Bienne! 

clAlia. 

£b 1 qu'importe ? 

FABIO. 

Il importe... que, tout a i heure, ce que j'ai 
enlcada... il c^élnil... al ce émit nqiiiorl 

GLfcLtJKT' 

Avec quel T 

FABIO. 

Avec dea phrases que Je ne comprends pas en- 
core... 

CLÈLU. 

Bh bleni dliee^eedonel 

FAMn. 

Imposathie!... i eaoae dn «oqnhi qui le* a 
pranoncéce... 

CLÈLIA. 

Et qu'il faut démasquer! 

FABSOt ane «flhil. 
Devant wu I... Non ! non ! 

CL*:i lA. 

Et pourquol T (On entend en delmt an prélude 
4Vche»ire.) C'est la fête qui commenee... Lenn 
Alteasea ont dé^è pris plaee... et la mienne cet au- 
près d'elles... (Voyatu 1p m.irquis sortir des bosquets 
A droite, suivi de piusirurs seigneurs et dames qui ta 
rendent au coocert.) Et voM mon péae qui vient 
me te rappeler. (VI*eeMM» » Falilo qui se cadie der- 
rière on grand wae, a«r le prenrtcr plan I droit;.) 



Adieu !... à lanlùl (Lui monuant le papier 
j fn*clle vient de lui reowitK.) Et tt papier?... 

FABIO. 

Laissez-le-moi... je vous le rendrai I 
(l>e marquis donne la main U Ciélia, et, suivis de» 
selgncof» ei dm dames, Ua mamnit reseeUer de 

SCÈNE VI. 

FABiO, aenl, atee a|iiation. 
(DettB sentiadlesBom en betfon sur tefeant da ta 

Ge pépier!.. Eh ! parbten! e'eat réeiltttre do 
maestro Cafcrlnl, mon professeur... Je ia connais 
trop bien pour m'y méprendre... Comment cet 
air le trouve-t-il copié de sa moin Je i'ignore... 
mais 11 y a Il-deeions on complot on nnèerrenr... 
Et, sans y rien comprendre encore... ce que j'ai 
entendu lonl à l'heure doit y nvoir ripport... Cet 
air, cause de l'anecdote... cet oir, qui inspire tant 
d'eflWrf en ministre» qnH ne vent phM en en- 
tendre une seule note ! .. Pourquoi?... Ça ne me 
regarde pas... Mais il e.«t sOr que ce papier, an- 
quel il attachait lanl de prix... ce papier qu'il 
désireit, et qve €ebrlni loi reteaeit... c'cit eclnl« 
cL.. Et, en le lui montrant. Je ferai conflae le 
maestro. . j'aurai ce qoe je voudrai .. non pas 
des places ou des cordons... mais la gracç de 
mon Mre!... Ceat «a î... Je coure me Jeter j ses 
pteda... (Il manie vivement Peseelier.) 

rir PACTio!<NAiRe, randtaaien lunt das maidMS. 

On ne passe pas! 

PAMO. 

Il IhaA que Je parle m nditiatrel 

&B rAcnoRHAins. • 
On ne Inl parle pas ! 

FABIO. 

Que Je le veie, en moine! 

Ln FAcnoHiiAmt. 
On ne le volt pet ! 

FABIO. 

Mai» il est là, à cette féte! 

U FACTlOHRAinB. 

Halaon de plna!.» on ne doit paa le déranger 1 

FABIO, InsffllaDl. 

Mais, cependant... 

tm f ACitOMirAinn, présentAit la Itatenneue. 
Anttre Ion sinon! 

FABIO, re<lescendant. 
On se iltrell tuer... qu'on ne lui parlerait pas!... 
et oepcndent le temps presse... Impossible de pé* 
nétrer Jni«i'an nlnlilre qnt est II... dane ce pe- 
vitloo I et comment ren fiiire lorilr... i meloa d'y 
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nwNre le ta?... C«it «ne iâtùU^ (8e ntonrouit 

vers la tiroiiL'.} Ilrin ! que vois-je à travers le feull- 
' gc?.^ De^ geni armés... qui, dé^à, vienoent 
.'arrêter 1... Nou 1 des flûtes el dce clerioeUei... 
trrap« laollBniive qve Je connil»! 



SCÈiSE VU. 

FABIO, CaoeoR de Mvsicibmi et db Gbd- 
usTBip Hown M DahbsI 

CnOEUB. 
Le maestro Cararini * 
lttdH««B WBÊn ekef... el Bom renon» i lui... 
De ces lK>*'}nf (< nous doons faire cnicndrp -' 
Des clianlsdont les accortis panicDdroat ju»qa'iri... 
n MM veiden ietolr qoel air II » rhoiii. 

vaho, I pan. 

O fiel : 

(Bail.) 

VonadeHiaDdeeqeel air II voua bel praidret... 

La maestro Cafarini, 
Ikjnt jp suis l'éWve et l'ami. 
M'a remis pour vousc«lai-ci... 
nrliaHl de «a poche mifMdeaii de BMiivw.) 

Tenei donc... 

ill leur distribue des parties, en les divisant en Itoi» 
groDpea« qsl je diapanmidaM laa JaidiM. - A lel- 



Il a dit qu'il ne pouvait l'eiilendre... 
Air etonMDl. parla poivqae ta sais inspirar, 

Pui«;< ';-tu. milprc lui. d.itiH ms licnx Tnllirrr. 
iOii entend, de loin, l'air que I wi joue en harmonie 
^ daaa laa iMaqueto à droile.) 
Bi( II! bien! lr#sbicn! eourage! 
(Il tes eacou»we de loin el da geste , en leur ballant la 



SCÈNE YIIL 

FABIO, i rentrée d'un bosquet à droite, LR MAR- 
QUIS . sortaui du palais et rédHcendaei l>icalier 
danwThK' 

ta MARQCIS, hors de loi. 
Ahl juste ciel .' qu'enlendH' ' 
(Criant à ine-iéte.) 
l,ii^. i-\()tis' (ni«v->o!U*. (">«ît tarrojable... étraBRe! 
Bien qu'aux premiers accords de ret air infental, 

IB doehcMa le trauve mal .. . 
Ma fllU" ansM... le prince eot pAl»» de rolère... 
£l chacun en désordre, interdit ci iremManU.. 

(Crint fandt * draite. oè Falr se bit éntendre. 
Taisea-^eWlIaisei-vousî... l'on vous dit de vous laire! 

(Oo enieiw} 1 lii , ;iu premier plan, à gauche.) 



Aneoe, i Centrée Mteleoartt 

Cernés de tous côtH!... 

(A dos domestiques qui sont <lcrr9re loi, et à qoi il a 
Mtaigoede desrendre.) 

Courez donc à l'instant I 
(Les domestiques sortent de diflièreos eAléa.) 

ENSEMBLE. 

(tar le nioiif il)' t'<iiri|ii'"ti i niend on barmoDle aa 
deliors, et qui diminue peu à peu.) 

LE HAEQUIS, Sans voir Fabio. 
Sur eux laos, authèaml 

Ah! r'psl pour en mourir I 
Ah i je me sens moi-méoM 
Prêlèm'éTaneofrl 

Je ne sais si je veille... 

Comme un son sêpuirral, 
Toojaurs i omd mcille 
J'entend.* rei air fatal! 
Mais je req»ire à l'aise... 
Je reMis..f je revieiUM 
ttlB la bruit s'apaise 
■tja n'entends ploarian*. 
Bien! rien; 

* VABio, part, pita de l'^aceltor. 

(îrâre à mon siratagèroa» 
Qui vient de réu»8ir, 
JaraltBieélaMnênie. 
Oui, lui-môme à venir! • 
Ah! 'par quelle merveille 
l>tirir original, 

• A-tHil sur son oreilHi 
t'H pouvoir si (iatall... 
Maiailf«apii«àratoe1... 
Quel bonheur est le sien! 
Kultn le brait s'apaise 

It l'an n'antend pins rira, 
tient riant 

LB MABQVIS, Mk* de Ini. 

Qnl Aable ! aiuel, a pa ter dira dejoocf etC 
•irrévolntioiinairc?... oet air de léw m^ertél..» 
FA RIO, s'arancani. 
Moi, monseigneur 1 

LB ifABQViB, dtenae. 
Toos, iBonMar t... Qu'est-ee qoe cela «IgnUtol 

FABIO, à part 
C'est ce que j'allais lui demander!... car plus 
Je vali... HMiini je coniprcDib... Mab» ft tiiat 
pris, J« Morai ce qui M art t 

LE MARQUIS, avec colère. 
.Me répoodrez-voos, moosicar?... Qui vous a 
rendu and hardlT 

lAfelO. 

Le temps qui nous presse... car, ce soir, vous 
devez me faire arrêter et jeter dans la citadelle de 
Parme... Je te sais.. . je sali mot... d te preava... 
(Méttinnt te papier que ln< a rmis CMIIb.} ConBals* 
•et-VOBiee papier?... 

LE MARQCis. i paru 
O ciel ! celui que j'ai glissé dam te Coriiellte à 

i 
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ouvrage de la priiue<se... (Ihm.) Bhbl«aImoii- 
tiear, |Mriex... expUqucz-vouil 

FABIO. 

Il n'y a poâ d expUcalions l... Je vous répéterai 
MolcoMBl... el Je M Mtt |Mi 4e là... que Je «Ait 
lool! 

LE MARQUIS, i part. 

Cafarini ni'av|lt bien dii qu'il se doutait de... 
{Hant.} Jeceinprends,inoDsieur...jec(HnpreadaI... 
tAllO» l.pait. 
ItcUMealieareMl... 

LB MARQUIS. 

Vous avez entendu hier ?.. 

FABIO, avec rcrinefé. . 

Oui, l»Dt enieiMln I • 

LE MARQUIS, avec eOhlj. 
î»ilencel... silence!... Nous pouvons alors, et 
cd« vaudra mleai... noua entendre... sans bruit 
et aani Mai... 

FABIO. 

Oai, nionaeigneur... eniendons-noiul 

LE MARQUIS. ^ 

Balendone-iMNii I... Vakoitf, Je nW cnoore rien 

dit au pr'mrc... ni rien Mt ilgiier... Ainsi, TOW 
lie Mi-ei pas arrêté. 

FABIO. 

C'en Imgonn ça t. .. Emallet - 

LE MAKQVI&. 

Kniuile.... vous faaUl de Ter?... dee titres?... 
des plaoet? 

FABIO, i pM» en «herckMit. 
Qa*eilFeeque ça peut être? 

t.K iMAn<jri<; 
Vous faut-il celle de Cofarioi... agent sutiaiteriie 
qu'en KntiMcnerT... 

VABIO. 

Non. . . Je ne ve»]^ rien de tout cela... Je tfea al 

pas besoin 

U IIAB9VU, ditayé, 4 part. 
Diable .'c'est un intrigant... en |pand...qacH 

c|ue ambitieux... (H««i.j jgji Mmi nenslenr... 
que vouk2 vous?... 

FABU». 

Je veut... la grfteepMneei entière du «oDle de 
FieM|ue. 

LB MAagois. 

Ocidl 

FABIO, vtremeai. 

Qui eiiinoo<xnt... compléteracni ianoeentl 

LB MARQt'Ii». 

Ih t parbleu I Je le sais de reste... je le sais aussi 
bien que vous I 

FABIO. 

Il faut alors qu'il soit libre i l instant même... 

LE MARQUIS. 

Je-nc demanderais pas mfeut... liais vous, qui 

«.1VC2 ce qui m rsi... voQs savei coniiBe nel qu*il 

Uml un coupable: 



FABIO, i paît. 

Qtt*ert're que «a peut^ireT 

LB MARQFIS 

Si nous le déclarons innocent... il en faal on 
antre... 

FABIO. 

Certainemaat! 

LE MARQUIS. 

Vn a.utic qui prenne^a place. . Car, pour sa- 
tisfaire le p4Boe,il tua que quelqu'un sait puni... 

Il faut, en un mol, une rf^pnrailon... un cbàii- 
mcnt... une téte qui tombe... uù la trouver} 

FABIO. 

ntÊUe que cda?... Toiel la nienBe! 

19 IIABQIliB. 

Alloui donc ! von voulei rire! 

FABW. 

Nullement!.. Ça me convient... (a me ptalt... 
C'est tout ce queje demande 1 

LE MARQUIS. 

Permettez donc... S'il en est ainsi... cela peut 
s'arraufer... CHt doue vous... vous qui êtes le 
eeul coupable? 

FABIO^ • 

Oui! 

LB MABOITlS. 

Vous en eonvenex? 

FABIO. 

Oui! 

LB MABCOU. 

Et vow le dlreE... vous leeoulicBdNi devanl 
le prtooeT..* * 

FABIO. 

Devant toui le monde... si le comte est libre à 
nnslant!.~ 

LU MAUQOia. 

11 va l'être I 

rABIO. 

A l'instant même! 

LE MABQUlfi. 

Sojei tranquille 1... (Partani bas a un. officier qui 
viaot de deieewIreHie rcaeaUcrl gaacbe, et qui sert 

ensuite par ta droite. — A Fabio.) Et quant à VOUS, 
mon cher ami, croyez (iin\ du rpslp. et d iri 
tout ce que je pourrai faire pour adoucir et pour 
atldnncr tes cheeeSi.. Mais ipone Itendrei née eon- 
venihNM... vous metejuteit 

FABIO. 

Devant INenI et sur ntonBCur 1^ 

LB MABQUU, i part. 
Il est fou!... .Mais si on n'employait en politi- 
que que des gens raisonnables... on deviendrait 
soi-même... absurde!... (HmiL) Adieu, edlcv, 
mon dier !... Ctal dit... Ce ne eera pas long !... 

(n sert par la faiicbe.) 



1; 
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SCÈNE IX. 

FàBIO, arw eullMioii. 

]Hm Mil kMét... Ht Aïole €■! réparée... ma 
IIÂe Mt nnpliel mon frère est seavé!... El 
moit... Eh blent moi, je mourrai à sa place... 
je l'ai promis... El Gina, ma seule bienfaiLrice et 
mem «agt gMdlM... GÊoà, n^hlmatt... cl qM 
j'aime... Oui, oui.. Je l'aiiDe!... El moarir... 
quan l j'aur.iis pu l'épouser... quand le boabeur 
cuii la... Ait ! Je n'eo élab pa» digne... 

« 

a>ioe«iieoo > DO»poooo9ooQoo»QeoooQaoooo> 



SfSBNB X. 

fABlO, CLÊLIA, lbCOMTË, GlNA,enir«Di 
par la drafie, puia CAFAHllIl «t ontetOAia. 

cttUA et «tua. 
SmiTélfaavé I... 

CLiUA , au comte. 

Totn ioDOcenoe al reconnue... On vouf rend 
à la liberté! 

LB COMTE, su ji't.Ttir dans les bras de Fabio. 
Fabio! mon Trérc!... (Ils s'embrataeni*) 
CINA, avec étonnemeui. 

SoBftéra! 

CLÈLIA. 

£b oui !... je le savais ! 

pauo» à Qéito. 
Tenez, ttgnora, je vous rends ce papier que 
voos m'aTia confié... Le comte est libre 1 

V CLBLIA. 

El plwqmJtnalaeD ratreur... On lui nnd aon 
posrelrclai» llirea. . 

GITf A 

El comment un tel cbangemenl est-il arrivé Y... 
CAVABim, qal Tient «rentrer aiec d«i aolilMS. 
Od connaît coin le ml coa^bte t.^ 

CLÉLIA, OIHA et LB COHTS, 
Et quel est-il? 

CAFASiiri» oMMiinat FaliiD. 
Il a to«i amiiié... loot dédaté lal-mtiM ! 
Tooa, «fcc sarprUe. 

Lui !... 

rABio,vl*«Beni. 

C'est la vérité! » 

CAFABlill. 

▼««•l'anleiKleir 

PABio, « roOkler des gardes. 

Monsieur, suis h vos ordres ! 
LB COMTE, aux soldait, les arrt}laat du gc&(c. 
Un iBSlani... (A Cafariai.} Et qu a l il fait?... 
^TCOxICMYOlrt 



CArAMINI. 

Ce qu'il a Cill!.« Ces! loi qui a «onposé et 
remis à notre aeovcraiae, ee^ie barcaralle* relie 
dédaraUon I 

CLÈLIA, GIRA el LB COMTB. 

LoiL..Cen*eilpoariblel 

tABlO, vivement. 

Si vraiment!... c'estinoi' 
CLfcUAi regardant le papier de miuique qoe loi • 
rendu Fabio. 

Et eed eal de voire éeriloreT.» 

Pabio, (le métne 
Oui, oui... Je Talteste... c'est de moi ! 
6IIIA, qui a Jeté les yeui sur le papkr. 

,CeVeit paa vrai!... C'esl récHtoiv de tmn 

onde... 

CAFARIMl, voulant fiire emmener Fabio par les sol- 
dat* et sortir arec eux. 

Allona-nous-en!... 

LB COMTE, aux soldats, leur moNirsBt Caftiriai. 
Soldats... arrêtez monsieur! 

CAFABlHl, avec aplomb. 

Elde^eldroilt 

LB cornn 

Je n'en dois compte & personne qn'au prinre... 
car mon grade m'ett rendu... el Je commande seul 
en ce pelais... Celte barearolle, qal eil de noi... 
PABio, vlrencnt ci ParNiaiit. 

Frère! 

LB COMTK, coniinuanr, avec force. 

De mol I... el dom on a changé le sena. a ^é 
remise à notre aonvenina... (A CaHrinL) éerlle de 
voira main L.. 

CArABiHl, effrayé. 
Ce n'est qn'nne copie... je vous ralleale 1 

LE COMTB. 

Et Bol, Jlallealequ'anctui pouvoir ne vous sau- 
vera... 

OArABim. 
Mais la mlnlsUe... 

LE COMTE. 

Pas même lui!... Et si l'original de cet C-rrit ne 
mYai pas remis & l'instant même... vous serez 
pendu i 

(li fait lÊtm i fadteier de s'éloigotr avec ses soldais^ 
Ils SBvIeBt par b droile.) 

FINALE. 

CAPABIHI. 

o rifl ! 
(Apres avoir hésite.) 
Tenes?... 

(lldOBBele )iapioraii romie, qui le lit.) 

CLÉLIA» le regardant. 

Qrand diea! r'csi de mon p^re* 

(Aneourte.) 
Von son fatal, «taicnn le préserver! 

LE COMTF.. 

Je Terai mon devoir... 



Digitized by Google 



LA RARCAROLLE. 



',A Fabio.) 
Frrn*... 

C'esl à moi, ni.i!ntonv>l- - ^ t** Muvrr!... 

Lp romlo sor( par la itauchr.] 



SCÈNfe XI. 

CLÉLIA, FABIO, GINA, CAFARINI. 
ENSEMBLE. 
ChkUA 

^)ae\ eal Ip dessein qu'il modil<>? 

Dp rraintp, hélas I mon rœur h(^si(e! 

Me Taul-il (rpmbirr pn rc jour • 

Tour mon pérc ou pour mon amonr?... • 

CAFABINI. 
QupIpsI Ip (Jpsspjn qu'il mMile? 
Pour ma léle j'en rr.iins la suilcl 
El mon premier jour à la rour 
Doil-il ôtre mon dernier jour? 

GI5A. 

Quel est le dessein qu'il m<^dile? 
Hélas ! quelle en sera la saite? 
Il me faut trembler en ee jour * ^ 
^Regardant CaTarini et Fabio.) " 
Pour ma Tamillcou mon amour.' 

FABIO. 

Quel est le dessein qu'il médite? 
Je dois mourir... je le mérilcl 
Mon seul regret est dans rejour 
I>e renonrcr à tant d'amour! 

oooooooovjcMiooooooooooooooeoeaooooooooeooeooooooocee 

SCÈNE XII. 

• 

Les Bf ftMKS , le MARQUIS et le COMTE , 
sortant du palais, et descendant gravement l'et- 
calicr de marbre; PLCSIECns SEIGNEURS et 
Dames de la cour les suivent. — Un grand 
silence •*établil. 

LE MARtiUlS. 

Éroulez tons! 

(D'un ton solennel, s'adressant & sa fille et lui mçn- 
Irant le comte de Fiesque.) 
Voiri l'époux ({ue je >ous donnpl 
CLÉLIA, pousaaut uiï cri de joie. 

U ciel! 

LE MABQ(;iS, •éW'rement. 
Qu'on veuille ou non... je le veut! je l'ordoime! 
Telle est ma loi ! 

CLÉLIA , sMnclinani, avec joie. 
Ji' m'y soumets! 



LE MARQUIS, continaant arec gravité. 
Quant au roupable... enfin son rrime est éclairei! 
On le connaît! 

CLÉLIA, vivement, montrant Cafarini. 

C'est lui! 

LE MA ROUIS, rroidement. 
Non pas : 
(Montrant Fabio.) ^ 
Osteelui-ci! 
GIKA, poussant un cri et prête A s'évanoair. 
Grand Dieu ! 

CAFARini , la soutenant dans sei bras. 
Rassuri--toi, ma chère... 

Je sui* sauve ! 

LE MARQUIS, continuant. 
Mais nous savons aussi... 
El le prince est par nous instruit de ce mystère... 

Que la musique a troui>ie sa raison... * 
El iju il est fou parfois! 

FABIO, se récriant. 
Mui: 

LE COMTE , lui serrant la main , et i d<-ini-vois.. 

Tais-toi donc! 

Arrange-lui pour l'être! 

LE MARQUIS, contiuuagt. 

En un mol. Son Altesse 
Vient d'acrorder sa grâce à la grande-duchesse! 

L^ COMTE. 
Qui veut faire à la cour jouer son opéra: 

FABIO, poussant un cri. 
Ah; c'est vrai... je suis fou... de surprise el d'ivrt>sse! 

CAFABINI, liaussaot les épaules. 
Pau\rc insensé... de lui, qui maintenant voudra? 

GINA. 
Moi! toujours moi .' 

FABIO, courant à elle et l'embrassant. 
Gina! Gin.i! 

Se retournant vers le comte, le marquis el Cafarini.) 
Et sans peur maintenant chacun de nous dira : 

REPRISE DE L'AIR. 

LE COMTE, CLELIA. FABIO et GlIfA. 

Vous, qu'amour en%ironne 

Et comble de fa\eurs. 

Ni sceptre, ni couronne, - 

Ne > aient ses douceurs! 
Oui, de celle qui m'est chère 
J'obtiens donc enHn la foi . 

Le plus heureux sur terre. 

C'est moi ! c'est moi ! c'est moi ! 

CHOEUR GÉNÉRAL. 
• 

Oui, la fortune et la grandeur ^ 
Ne donnent pas un t«l bonheur. 
Plaisirs des dieux, plaisirs des rois. 
L'amour l|;s ranfte mus ses lois! 



l'IN. 
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